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MISSIONS DU LEVANT.
Antuouns est

l
a

lieu de la Syrie où arrivent

les missionnaires qui s« destinent aux missions
{is y demeurent deux ou

trois ans pone apprendre Parabe, qui est Ia

seule langue en usage dans le pays. Key

trouve peu de catholiques, mais c'est un lieu

de passage pour les chrétiens qui vont visiter

te lieux de In Palestine, el auxquels

jonnaires rendent souvent bexucorp

de services. II I n en ch moment deux mis-

sionnaires À Anthours ; [x maison qu'ils or-

cupent était destinée autrefois À l'éducation

des jeunes gens du pays, spécialement de-

Marnnites qui ne destinaient à l'état écclési-

astique ; mais ce séminaire fut «lissous par ln

poste de ses ressourres pendant Lx révolution,

et jusqu'à présent on n'a pupenser à le réta-

blir. Ce serait cependant un établissement ;

trés-impaitint pour le Syrie, aitendu que les‘

Prêtres indigènes ne reçoivent qu'une in-true-

tou bien nferieure à celle qui est nécesssire

pour l'exercice du satut mivivtère. Il ya

aussi À Authiours Une communauté de religi-

euses visitandines, «dirigée per les mission-

naires,

“Paurpors pe SYRIE ne pessède aucun mis-

sionnaite en ce marient. Cette mission ayant

été ahanslonnée depuis plus de trente uns, var;

suite de In mort des missionnaires qui y étaient

nu moment de la révolution, Ia chapelle et la

roxison sont dans untel délabrement, qu'il est,

impossible de les rendre à leur destination, |

sans y frire des dépenses assez consilérubles :

l'accupation des missionnaires était l'exercice

du saint ministère et l instruction de la jeu-

messe. Les dépenses pour rétablic cette mis
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de Napoléon le lui garantis
zarrerie de In destinée hum
régner, il s’est fuit avocat au barreau des
États-Unis d'Amérique. Il n nbdiqué les
sentimens royalistes et s'est fait franchement
républicain. Cependant il n'a pas démenti
son sang. Aprèsie
necouru en Europe, erpérant refrouver aa
première patrie, et cette liberté qu'il avait ap
pris à cbérir dans la confédération nméricai
mais allié à la famille Bonuparte, il « trou  

Qui certes né venait pas
cessinn de Napoléon. ben dans ses espé-
rances, il s'est urrélé À Bruxelles, où il n
trouvé un accueil hospitalier ; le roi Léopold
l'a nome colonel de la légion étrangère ; en-
core dit -ou que cetle marqued'estime à déplu
fort À certaines puissances. Cependant gne
faire à La tête d’une légion quand on ne se bat

int? Ah! s'il a'agissait de refonler dane le
lord cette sainte-alliance qui tient encore sa

famille captive, Achille Murat déplaierait sans
doute ce conrnge bouillant pur lequel s'est

! distingué et élevé son père ; mais tout s'arran-
Be, où si l'on mime mieux, rien ne se décide,
et le jeune citoyendes États-Unis n employé
ses loisirs à tracer une esquisse morale et po-
litique des États-Unis. qui sont devenus pour
lui une secoue patrie.
Iles juge nvec l'esprit vif et enjoué d'un

jeune Finda, mais d'un Frangais qui a ve.
enué toux les préjugés dans lesquels on est
élevé en Europe. Il est tellement identifié
avec les Amétirains qu'il a adopté méwe les
préjngés du Nouveau-Monde, comme je le
ferai voir plus ban. l'auteur ne renie pas
res senlimens : « Je suis. dit-il dans la pré
fnee, avocat, planteur, officier de milice ; j'
rempli suivant l'occasion d'autres charges, ou

  

 

 sinn se monteraient À environ 5 ou 6,000 fr. & la nommination dn gouvernement, ou d'a-

les frontières de la France fermées pour lui, -
ur recueillir ln sue~

de plus amusant que d'examiner un “témoin
moitié sot, moitié fripon, et bien endoctriné
par Ia partie adverse, devant un bon jury.
Quel art il faut pour le faire se contredire, et

 

révolution de juillet il est avec quelle Facilité, après cela, on détrait l'é- i par là donne
difice du raisonnement de sos adversaire ! Les

! plaidoiries viennent apres. Alors on est ne-
teur ; c'est Jà le plus bexu du metier, el lurs
que l’on s'en fire bien, que l'on perde où que
l'an gagne In cause, on emporte lu conscience
d'avoir fait tout ce qu'il était possible de Fire.
et volre elient, ne perdant, se joint aux
suflrages unanimes de l'assemblee et du tei-
banal.r
{Ce qui multiplie et entretient In chicane on
Angleterre et aux États-Unis, c'est l'antorité
du common late on de la coutume :Tucube vi
gantesque qui s'étend depuis les temps les
plus reculés jusqu'à nos joues; être tavisihle
Qui nous enveloppe conune l'air que nous res-
pirone ; elle extune, et pourtant constamment
changeante. Sibylle mymtérieude. elle n sou,
{ours une répouse satisfhisunte pour celui qui
a consulte ; mais, divinité dance, elle perinet
À ses jontifes de cnncitier coume ils peus ent
ses orncles. contradictoires et change sa volon-
té suivant leur decrière décisien. Son rou-
voir enuvre, explique, mniliie tout ; depuis
la constitution jusqu'à l'évangite, tout v est
soumis. Les peuples, les rois rt les pontifre,
nobles an roturiers, esclav maîtres, tons
sont égaux devant elle, C'est en effet une
siogulère législation qui à sa racine dans les
auclennes lois du peuple breton, et qui gran.
dissant & (ravers les règnes des Anglo-Saxons
let des Normundns, n’est accrue des usages
1 des divers siècles jusqu'à nos jours. TL Gant
des bibliothèques pour l'étade de la foi com
mune, et c'est la ce qui explique le plaisis des

 

  

 

    

AURP élait autrefois ane ville tres comnier- | près l'élection de mes concitoyens, Il n'y n découvertes dont vient de jarler l'avocat de

gante de ln Syrie, Un tremblement de terre ;

y fit tant de désastres, il y n environ trente |

ans, que le port en est maintenant très -Péu

fréquenté »

toutes les fonctions du sxint misistère, avre

beauconp de fruit. Cette ville renferme envi-
ron deux mille catholiques ; il yen x enoutre

beaucoup d'autres répandus dans [a eampa-

gue, et que les missionnaires voni visiter. {

Da suas renferme environ deux mille catho.

ligues. Deux vmissionnaires y exercent les

fonctions du saint wm tère, et s'occupent, en

   

er moment, d'étaldie une école pour les en. |

fans. Cette mission. ahandunnde
de trente ans, par suite de la révalution, 4 pu

être rétahlie, il y a deux ans, jar les svcours

de l'Associntion, bre montagnes du Lilmn

étant couvertes de calholiques, les mission.

natres #5 trensportent de teinps en temps

pour les visiter.
Cre quatre missions

  

    

 

de la Syrie sont regar.

déve comme les plus importantes de tout le

Levant. On rencontre beaucoup de entholi-

que en Syrie, sur tous les points ; mais on y

frouve sussi es hérétiques, À peu près de

toutes les sectes qui ent p ru depuis In naiss

since du christianisme. On ale bonheur as,

8-2 souvent d'en voir rentrer dans le sein de

lÉgitse. 31 y n pen de temps. un Evêque,

nvec tout sou «lincèse, n abjuré sex erreurs,

et nembr-ssé In vrrie Foi. Ce qui «
le nombre des conversions, c'est l'ignorance

profonde des entholiques prêtres où laïques,

rar le defaut des moyens d'instruction pour

I nine comme pout les autees 3 aussi loa

siounaires jouissent d'une grande considérati-|

on el obtiennent généralement une entière con-

ances ce qui les met à même de coubaite

avec sitecèe les hérétiques, et de rendre en!

toute manière de grands services à l'Eglise. |

Les catholiques étant en général jiuuvres, et

exposés à toute soite de vexations de 14 part |
des Tures, plus gu'en aucun autre fieu de

l'empire, lex missionu -ices se trouvent souvent

dans ln nécessité de leur procurer des secours.|

Asoun. Cette inission, établie par Saint)

Vincent de Paul en fav den cuptifa, fut;

supprimée pendant la révolution, et déj

lée de tous ses biens, Fin IR2-4, le souverain

Pontile tév oigna le désir de Ia vois cétahlir.

Peux luzarisles 7 furent envnyés en 1825, et

:J rentérent juagn À ce que ln Francefit le hlo- |

cus d'Alger. ) it plus d'es- ;

 

  

  

  

 

 

Somme il n'y avai
claven dans ceîte ville, lee missionnaires s'em-
ploynient nux fonctions du saint ministère en

faveur des catholiques, qui y sont au nombre
d'environ soixante, et qui n'avaient aveun

Pratre avant lear arthén. À l'époque de ln

péched su cormi, qui dure plusieurs mois, un

sen deux missionnaires se lranportait A Bone,

où àf n'y n nuçun Prêtre, el où, cependant, se

réunissent chaque année une multitude de

pécheurs catholiques de Toutes nations, qui.

en maladie cone en santé, se trouvent pri-

vés pendant tout ce’ tems, de toul secours

spirituel,
——

KSQUISSE MORALE ET POLITIQUE DRE ÉTATS-

TNS DE 1AMERIQUE DU NOD.
Par «1. Murat. ;

Avnès le nom «de l'auteur, on lit anele litre :

» Citoyen des États-Unis, colonel honoraire

armel'armiée belge, ci-devant prince royal des

Deux-Sirsles.e Ces mota tappeflent ste sin-

miières slestinées, Te pète, de ample fils

d'aubergiste, s'est élevé jusqu'au trône; etn

péri eo voulant le reconguent après l'avoir

rdu. Le fils n éfé presque en sortant du

Berceau antué du titre Je prince pri 3 le

rons de Parthénipe lui élait destiné ; génis  

as une seule des questions que je touche
dang ces leltres que je n'aie discutée journel-
lement el souvent en public, Enfin je suis

 

 

eux tmissionnaires y exercent | vraiment devenu Américain de cœur et d'ha- | lihertés de
bitude, et certainement je m'honorerni tou-
jours du titre de citoyen des Etats Unis et
des preuves d'estime et l'attachement que j'ai
regries pertoul de Ia part de ce peuple, le plus
raisonnable, le plus sensé el le muius facile du
monile A se Inisser éblouir. Et éblouir par
quoi? J'étais pauvre, soul, exilé; ai
trouvé une patrie que l'Furope me re "

L'onvrage est divisé par lettres et écri

    
un

depuis plus ; style vatorel, parfoin un peu trop Cnilier. |
l'trnite snccessivernent des principaux objets
qui peuvent nous intéresser, nous au'res Fane
ropéens, (els que le enracière des Américaine,
leur gouvernement, leurs rectes, lenr état re-
tigieuyx, l'esclavage, Ia fézislation, le barreau.

 

‘l'état militaire, In marine, les sauvages, le
commerce et l’industrie, enfin l’état de In so.
cieté. C'est trop de matière pour que l'au-
teur ait jat len traiter à fond dunes se volume
in 19. Hn'x puque les efflrarer, amis les
quisse qu'il n tracée est faite avec une main
sûre et habile. II sevnit A slésirer que tous les
héritiers futurs de trônes fussent capables de
faire preuve (l'un jugement aussi sain, d'un
esprit aussi observateur quele ei-der-nl prinre
des Deux-Siciles. UU a pris le bon parti de
vivre avec le peuple et de travailles avec Ini:
cela est infiniment plu honorable pour une

ie dechue que de subsister d'auniônes
lea cours éfrangèies ot de conserver des

de Fate dans Is riisère de l'exil.
Il y aurait beaucoup A citer dana ce petit

volume. Pour ne pas aller troploin, je seru
obligé de me séduire à quelques passages sur
divers sujets.

J'ai dit que M. Murat s'est fait avocat ax
États-Unis; il connaît À fort le barreau amé-
renin, 10 le décrit parfaitement, L'état d'a-
vocat est fort es fans In confédération n-
méricaine, où l’on d'aillenes beauroup
À plaider : c'est le passe-temps des planteurs,
c'est leur chasse, l'auteur prose qu'ils tien-
nent ce goût des Anglais, qui l'ont reçu des

de parle d'après M, M
est fort Stonné d'entensre le file d'un voi, d'un
frane et brave militaire, déployer un véritable
enthousiasme pour la cwrriére du barreat.—
«Chez noux, ane les États-Unis, l'avoent est

le premier homme de l'état ; c'est 1a In véri-
table aristacratie du pays, et outre l'inflnence
morale et politique dont il jouit, sa vie est une
suite continnelle d'accupalions intéressantes,
on il est à la fois acteur ot apcetateur, Rien
eneffet pour moi n’est comparable À l'interi-
eur d'un tribunal; j'y passérais son vie avec
plaisir, même ni j'étais foreé de m'y taire. —
h parle du théâtre: ce n’est qu'une bien

faible et bien gauche copie d cour de jus.
tice, ei nous avons In réalité, tragédie, farce,
drame, coméslie, fout s'y trouve, et les ne-

tears sont bien imeilleurs, price que ce qu'ils

représentent mont Jen prssione qu'ils sentent
vraiment. Je purlo des parties et des témoins.

el} Cant avoie pratiqué pour connaître le
pluisir qu'il ÿ n À poursuivre une idée, À déni
cher une loi qui semble vous éviter au {ravers
de vingt volumes, À la forcer d'un retranche-

ment dans Putra, Foreque vous la tenez
enfin, après avoir vérifié mille citations, quel
triomphe! C'est bien autre chose que d'avoir
at{rapé un renard rouge après une course de

vingt milles. Vous arrivez À l'audience. Avec
nel plaisir vous jouisses in In surprise que
ot re travail ease A In partie ndvecse { 1 veut

rethétire In cnuse, vous ne le permeltez pas;
1) fiot plaidée inbtanter. L'auciion des té-

 

  

    

 

 

     

 

  

la Floride.
L'influence «es jurisconsultes sur be se -

part Ia plus grande gar ontie des
i Amérique ; et l’Europe arivers
au même point quant ln liberté vera mieux
comp ive, parce que, dans un pays on les Joie

| donsinent il est juste que leurs interprètes et
leurs ministres gnuvernent.

| fn Amérique on est souvent dans le cas de
parler en public. L'art dimprovicer y devient
une nécessité ; nulle part on ne voit de dis-
cours écrite : el fes Arérirains parlementaire
sont bien ploxeloquens que i
La grande afffuire dap tes Ftats-

sont les électisnsz v'est JA que l'on amet toute
In chaleur, toute In passion qu'en Europe an
consume À ravir où à défendre un peu de li-
“berté. Go profite de toutes les réirions reli
| giensed, juchicinices, | oatigues, puns hrigner

:vernemsent

  

les aullvages ; on dénigre les concurrens: À

 

entendre les journaux, les rivaux des can
dats protégés sont de< <célératas In nonuna-
tion an président des Ftnts- Unix agite laute
“la nstion américaine ; 31 senible que les partis
veulent en venir aux tuains ; cependant après
l'élection tout =e soumet à la volonté de ln
majorité ; lee éteangers s'é‘onnent de voir le
calme remplacer aussi subitement be tumulte
épouvantahle ui amtnit toute le monde, et
qui menagait de hauleverser Péint =Ceres
pect de In minorité pour 1» volonté de In mu.
xovité ent un dew (exile atéristi sien que
l'anteur signale chez In ion americaine, et
qui est un effi C nature] une fornie te gon
vernen.ent, d'après Inquelle Te valnnté géne-
rale est tout, tandis que l'uclividu ne peut
presque rien levies, Le sujet nopelle M.
Murat a dire quelques mots de In devsière é-
lection d'un president de la eenfedération,
Selon lui. Anoré Jackson e4 teivarquable
ar son ausière républicaine, sa 1é-olutinn,

A clarté de ses vues, vi slraiture, une probing
et une pureté au-dessus de lout song gar,
tandis que son cnnettrrent John Quiney
Adamsext de Véenle de ceux gui rronnt
qu'il est nécensuire de tromper le jeuple pour
le gouverner. *

Si le peuple fait une manvaise élection, il
est maitre de se corriger dans une élection
suivante, lorsqu'il a reconnu sa fante, Le
rôte de puésulent n été créé pur le célèbre
Washington : nes succraseurs n'ont que In
peine de sure son exemple. + S'il se fit
nmusé A Basser avec le congrès, À vouloir le
mullriser, A mettie son nez dans tout, à diri-
"per lea élections dans les états, où doter des
décisions nwx couse de juebre, la liberté se

seruit étatilie plus tard, pares que le peuple
ln connaissail et la voulait; mais il eùt été
renversé, et eût puolablement lagué À von

: vr une longue carriere do anarchie.
} D'égalité de naîssance n produit dans les

esprit en Amerique tar teulépendanrce et une

fierté gétiérense que Vantesr compare d'ane
manière vrne et piquante mee len gouls aris.

Anglais, au, corsme dit M,

  

  

  

 

  

    

| tacentiquen des
Murat, avec lenr esjril de servi ité ocre,
“Il n'y a pas homme on de femme comme

1l fant en Ang'eterre qui ne sait constamment

  

rongé du désir de paraîire pos qu'iln'est. It
n'y a pas de baxecane qu'on ne fasse pour être
invité dans tue aociélé d'un cran plus haute
que ln sienne, Les négnsinne, les bourgecis,

ne n'enlretentent pre dre affnires du diner

on du hal de leur voisin, tnais ile ne ceaxent

te parler da diver du due un lel, an du paonl

de tel ou tel margais, duquebils n'approchd.
rent jmmais et qu'il neconnalasent gue de nam.
‘Pout le monde a la généalogie dex pairs dune
ta triuin, et s'inquiète bevacoup plus de leurs

 

tête dans une maison de haut commerce,|
umaitrerse de la maison a bien roin de Jui r

, bâcher les noms de toutes lex nobles qui |
“ont fait l'honneur de lui parter, ot a'inragine

r à l'étranger une haute idée de

 

  

34 renpeclabilité sociale. Cette lâche servili-
16, dégoûtanie au dernier point, n'existe pus
Es tout aux Etats-Unis. Ha'y a pas d’A-

| erieuin (ui ne rouglt de mendier une invita-
tion, et il n tgp de fierte pour reconnaitie
Qu'uueun cercle de société soit au-dessus lu
(<ien en dignité. Le simple onviier,
convient, «e trouve assis fi cot i riche aux

  

diners polniques, etlonie frmme honnête peut | Mu

(dre condsnte sax Labs de ausseription, quel'e «

de auit #a fortune, Ce qui entietiou… ure logne, pny

dhstinetion entre tes dillerens cerclen, est Ia! sos états,

 

fierte que ehmevn x de ne pus recevoir de po-
Mitesses qu'il ve puisse rembe. ”
} Cr qui nous charme, nous nuttes Fnro-
1 péens, dans les institutions américaines,

 

  
 

  tla tolérance rlizieuse entre trnt de culie
lle eroyances diverses, et la séparation rom: -
(plete du spirituel et du tempol. Malhon-

o-i reusement In lo'dinnce n'empêche pos la
Herie, et ln secte des preshyléciens, ln p
resoutahle de ln roniédération, esta ali

(traite ans ce pays que dans aucun
du monde «Sew Lisieux enfin, disciples
austèrez dis sousbre Calvin, ont hérité 4e tont
sonfie] et dde tout son venin, et ne se font pas
rerug-ule de prêter à fa divinité leur expost de
vengeance etve néchanceté salaviqne » Cette
secte u ln rage du prosélytisme elle répand des
brochures, forme «es sociétés relizienses, ru-
voie des missionnaires. Précher devenu
un métiers quand un homme ne veut pans (rn-
vailler, et qu'il n de l'iuatruction, il ee fait
précheur; s°il à l’élncution facile, et s'il est
Joli garçon. il (uit quelquefois fortune ; ai en
nutre ilu l'avantage d'être persécuté un peu
[one des disailenres d'opinions, #4 devient
chof de secte ot fonds une petite églice.

11'y a nusni en Amérique des missionnnires
andiolans ls voyagent à cheval, s'ariètent
chez les dévats, où eux et leur iuonture sont
bien chovés, et on ils privut en prières et ner.
mous, [ls cotrespondeut avec des comités
Hivecteurs, lévent es souseri-tione pour bâtir
seu églises qui pent-êbe n'’evsteront jet ,

préchient paetour, er slissent, antriguent,

sèment |. zxnvie dans lee Famille, ef iors
qu'ils ont Lal quelque + sien sue quel

 

     

  

 

 

 

 

  

 

   
  

ques dongaimes de perss wo odo an village,

ils celebicnt ce te appellent une vesvrree-    Let apparent de ces revivelstion Je foi .
une bulle bible neuve dansest de reptae

 

Lune certaine quantité d'urgeet ide la poche des

juiteyeus pour te {aire prxeer vous immgie

  

Thien 00, de TAtre cesser la pcie, casser le

olonn of jes (lates, emtgree fe maitre de danse,

allonger d'un $ le visage des habitave, ot

faire prune feu tints Vi y a tune société de

slumen pieuses qui s'occupe de wmrier les

jennee miesirnunires. La société biblique à

New-Ymk possède nn bel hotel avec des

evseptoirs, où l'on fait Vescompte, comme

dans une maison de banque.
——

UNE SCENE DE TA COMÉDIE NE DEUX ANS,

Les Plénipntentinires | vee, Russe, clutrichien,

Prasicn, tuglais 8 Francais.

La Plénipotentinire Ruase.—- Messieurs,

noue soici touts réneis poor établir d'une tun-
we ba séfinutolis à des Érontières
Vrus êtes j.riés d'apporter sans

   

 

 

 

mere de
de la Grève.
cr

*désintérrssement conveuables ; none ne devons

 

pas oublier que l'Europe à les yeux lixés sur.
nous,
(Le Plénipotenttaire Anal:
“nos travaux, ‘af ern pouvoir me
de poser «ur le payer den foses de

“tation qui nous occupe,
je pren
tossre séréniseimes on citoyennes.

[L'Anglsis devoule une cnite sur Ja table.
Les membres du congrès se grouper

four pour examiner le travail.
moins vive dans ses mouvemens, en n ln per

apective par-dessons fea htas de "Angleterre
ct À travers une mêche de cheveux de la

Russie. |
1a Ruacie, I'Autriche et la Prussc.—Bea-

vo, bravissime ?
Le lunnçne, — Je avis heureux d'anir mon

bravo aux raves de ces messieurs et de don-

ner ninsi nine preuve du (dérir que j'éprnuve

de maistoër l'harmonie de l'Europe.
La “Tuerprie,= Pardon, messieurs ; a paix

de l'Ensope m'est anses chère qu'à voue:
mais je ne craie pe devoir en faire seule les
frais dune cette ct constance.

La Hussie-——Fapliquez-vous, Sublime
Parte.

La Turquie. Cra lignes que notre tna,

rable meur l'Anuleterte a tracers sur ee ve'in,
sant mutant de mine calques sur ma peau,
pour maequer In place de scatpel, Certes

n'est tien que je ne sme disposer a frice pour
mes voisins; mais jo ue pn cependant leur
oilrir en holncauete le pine pue de men sang.

b'Auleirhe.— La paix de PRueope
Quelques sucsiflces: où ne saurnit trop eh
went l'reheies. D'aillenra il fwul acceptor
des Énte nee amplis, Lea Grees se sont, dé-
l-ynlement il ent vrai, soustraits à voire juste
douuination ; wndo is sort dus arines a favorisé
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+
; mais, 6 bi- moins commence, tous sont pour lui jusqu'à alliances que de celle de leurs amis eteon-!}
we! au lieu de ce que vous les examiniez. Je ve connais tien naissances, Dès qu'un étrangerest présenté,

|

|

1e l'Europe, le principe de non intervention
jet de ta loi jaree?

oi) lui ; t'en fl été,

  

juste, erat juste !

routes les maisons ode l'endroit, de deplacer j

grave opération tonte l'attention, tout te à

—Four ahrézer!
sermeilre qui s'unpalienie ? 1
n délimi-' cette desuière pige pourrs

Voici le plan, que

|

Vous renoncezà votre prétention, n'est.ce pue

Is la liberté de soumettre À vos al- "magnifique Porte? .. Français, vous pouve

t à l'en= ;que je vons donne, mes bons amis, je suis

La France infiniment sens

|
|
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Dix lign: ie 38. 4d. et 10d. chaque suivants,

Av dees igne, et Id. chaqu ants ;
*L res éorite seront insérés deux

fois pur semaine jusqu'à ce qu'il nt contremandés, et débités on conséquence
© étendue, ci qued'une cont  On traite de gré-à- gré pour les avertiveeniens

euivent être publiés plue de six mioieÿ

    

jusqu'à un certain point leur condaronable prends
ment de cette prétention et de vous assurer

que vous nous trouverez toujours disposes &

taire toutes sorles «de sacrifices pour assurer
Ja pais de l’Europe.
EAnaleter e.— L'Europe ent contente,plé-

nipotentiaire très civil... Vous pouves

sortir. (Le Français sort.) Eh bien Porte

revêche, signerez-vous maintenant?
La Turquie.— À condition que vous vous

porterez garans de la cession future.

l'Angleterre. Lee rapports de ben voi-

sinage que j'entretiens avec la France ne me

pern:-ttert pas d'associer ma garantie à celles
de nos renpectables alliés

;

mais je suis sûre
qu'ils prenderunt volontiers l'engagement de
contraindre ln France A évacuer Alger avant

le troisième anniversaire de juillet.
La Russie, la Prusse et l'Autriche. Ae-

copié. ;

Les pléuipotentiaires signent ; le Français,

pensant celte formalité, rédige la note sui-

vante, qu'il va transmettre À «x cour parle té-

tégraphe, el qui parsitra demain dans le Mo-

rite. ;

« Ln difliculté grecque vient de recevoir

vur solution définitive. Cette heureuse con-

clusion, qui garantit encore In prix de l’Eu-

rope, esl due à l'attitude à la fois énergique

et enue de notre diplomatie. C'est un aliment
de nine à la perversité des {actions quispé-

culent sur la prétendue imminenee de la
guerre. — Prable Boit:ux.
—

Voici une anecdote dont nana potivons ga-

‘rantie l'authenticité, et qui dervirn, parmi

mille autres fuite de même nature, à prouver

In sincérité du gouvernement lorsqu'il prrie
de on eyrpalhie pour les hommeset les prin-
cipes die In révolution de Jotilet. Nous pen-
saons Qu'il est aserz curieux de Ju ragporter
le jour même du second auniversaire de ce
Brand événement,

; En 1880, peu de temps après les trois jours
qi devaient changer lex distinées de la
raoce, deux Dus-rrliofs lureut commandés

pour la chniibre des députés.
Le premier, quilui confié à M. Ramey,doit

représenter le général Lafayette recevant le
roi à l'Éldlel-de-Ville.

Le verond, qui fut confié à M. Petitot,
doit représenter lu distribution des drapeaux
À la gurde nationale de Paris, À la revue du
80 noût 1330, nu Champ-de- Mare.

M. Pelitot n terminé son ouvrage, et avant
de le placer A ln chambre des députés, cet
artiste n sléairé que le roi le vit. A cet effet
ce bas-relief n été exposé dans ans il: « salies
‘du Louvre, et le roi, necompagné de sun ar-
chitecte, s’y est rendu pourle voir.

e M. le géliéral Lafayette, n'ors commandant
ture à santever de grandes ditienltée, non du en chef des gardes putionales de France, é-

cote dun Tuileries avec lesquelles an est fn=: tant chargé de remettre lee drapeaux au roi,

is À cause de l'équilibre ! Qui les ristribuait ensuite aux diverses 4

 

insurrection.
La Turquie.—Pardonchdre sœur ; mais je

eiois me rappeler que l'insur-ection de l'Italie
ne vou a jirivée d'aucun de vos membres.

La paix de l'Europe n'a pns exigé le sacrifice
de votre bon duché de Modène.
La Russie. —-C'est bien différent ; mais

voyez trance: n'a-t-efle pas eu la magna-
wile ‘limmoler, en celte occation, À la paix

 

  

Le Frunçsis— C'est exnet, messieurs, je

  

 

  La 3 erquie.--Visis vons en parlez, cati.

ble Siunne, la révotution = Varsovie, loin
voue rien âter, vous n fnt gagner ln Po-

veus bruse sement incorporée À
sans qu'aves) de nous at élevé In

tvomsdhe civate,
Lan inst, —~C ret Jilin «0 Alsisvcyex

la France ! aa t>le pas cv tx gr acteur d'A-

une de faire 4 ta rare de + Evcope le sacrifice
dessus sumst enpslare s 21 de ses hanes

mréte ces: Nu telle pou t -rcoplé les traités

de 1815 ducs ‘ears dispositions onéteuses
pour € vas, puitchosss adie te naw re.
Cuiuii mines foe me, tad coe, eapazpole;

nssomné, incarcéré ‘a can rile prpnblicaive,

wpe Que - + 8 #1 saint SIuorIenne ; puye. .

we Frag is —- Asaig, wer, génercuse

Prusse; vous 4 n voyvX coutus de lant d'é-

loges.
a Turquir.—— Sans doute ; mais vous, ;

Prunse trop eloquente, un ne voue a point
demandé lah-ndou da canton de Neutchatel

peur appoiser l'ugre 1: volutionniire qui re-

tère sn tête durs l'Helvetie ? Loin de a, vous

l'avez étranglé par un tiple cordon de vos

pitiques cavalwis et de votre belliqueuse
infanterte.

L'Angleterre.—C'ent bien différent. Blais
voyez la France : n'a-t elle pus, mue par vn

débintétessement udinirnble, délaissé nu nom

de la puux ve l'Europe, In Belgique qui lui
tentait lex bena? Sachez inater aujourd'hui,

estimable Porte, cette sublime nbuégation.

Le Françus.— Vos complunens me font
rougir ; trop bruceux d'avon pu lire quel
que chose qui vous soit agréable

La 'l'urquie. —Eh bien! puisque la paix
de l'Enrope ge, je m'exécnterai de bonne

vce ; mais d me faut une compensation, .

Alger
ln Russie, In P'russe et I'Aatiiche.— Cleat

   

  
  

  

  

   

  

   

  

  

    

 

Le Français.— Pardon, messieurs, il 8'yit
de ni, ef mon ingenme fit un desoir
de ne 4 oint prendre part à In délibération...

e rotire. (HE smt.)
Angieterce.— Cette prélention est de na. -

 

  

    cilement d'hccoril, |
de I'Emope, La npte conclusion dee af- giane, M. Petitol n'a pas cru devoir se sdispen.
faires de ln Grèce est sans doute une néces- ner de cepréreuter ce grand citoyen ; mais le .

 

  
  

3 mais cet miérét politique ae peut vous ! vai, feignaut de ne pas le 1ecannaltre, quoique

e ouhiivr nos intérêts commerciaux. Je pourtant ilsoit d'une ressemblance frappante,
is consentir À la cession immédiale exprima à son architrete le désir de voir dise

\ pataître ce personnage, rt de loi substituer
son second file, le due de Nemoure. Le len-
demain, ce Jésir fut tranefurmé en ordre, et
M. Petitot reçut de M. d'Argout, ministre des
travane publics, l'intimatioo de l'exécuter.
On se demande maintenant par qui M. Ra-

mey rempincerm MM. Lafayette recevant lo
roi A d'Hotel-de-Viile? Ce aera sans doute
par M. le duc de Montpensier, Et voilà justef
ment comme on écrit | histoire |

Celle nuccdote none parnit digne de figurer
dans le programme des fetes décolorées de
l'anniversaire des journées de juillet,

(«Vote communiquée, et dont plusieurs merm-
bres de l'Indtitut, aussi bien que lon nombre
q'urtidtes, peuvent attcoler la vérité.) —La Tri-
ume.

  

$A by
fou Russie, In Prusse et l'Autriche. —Ab!

Ah! Ah!
La 'buequie.—Cependant, c'est ma coul.

tion cermière.
La Russie, la Prusse et l'Autriche—Ob*

Gh! Olt
1.Angleterre. Non, nan, recommandable

Poite, vous ne voulez poiut troubler l'heu-
r-tuse venninuté qui rene entre les grandes
puissances Cette unanimite (uit notre

outre le tournl révolutionnaire qui... -
que. Le

Le Français (derrière In porte).—Est-ce
fini. mew escellens voisins ?

L'Angleterre.— Entemiez-vous la France
a lion n'est qu'assoupi:

e reveiller ..….

 

 

   

 

  L'arzicrt suivant, extrait du National,
intérexsern, nous le croyons, celles des per-

| sonnes dw Havre qui vrvent avec quelle per.
severance M. Lebeirice, notre compalilote,
poursuit depuis plusieurs années son projet
de navigation nérienne, projet que nous avons
été les premiere à fnire ronnaltre, et que l'on

 

entrer,
Le Français (enteant).— Parilon de In peine  le...

de vous déclare une reconde   

 

   

La Turqu

 

  
 

fois, et jen de aa citnyeunete, que I'n.| a d'abord regardé comme «i chimérique.

bardon d'Alger est mor tlfimatian. » Una beaucoup parlé dane ces derniers

Le Français. — Mrssicure, encore une fois, terne de l'uérostat colossal, en firme de céta-
mêler À cetle partie de ln:rée, que M. de Lennox avait fait construire

suis {mp intéressé, el je ne‘ dant les carrières de Montmartre, et dont le
hut mysterieux avait donné lieu aux plus
étrançes commentaires, Ce ballon ayant crevé
if y n quelques jours pendant insufflation du
az qu'il devait contenir, un autre de moindre

nos chfficieité dont in solution est m1 frcile.|dinvenson A été construit, ct celte fois l'opé-
fleno. -ez À Alger, du moins pour le moment, ration s'est achevée avec sue. 6. Hier noie,
ectte exigrner pourrait compromettre ln paix. vere hit heures, il s'est enlevé aux ncelams-
de l'Europe. le Français vous le dira fui.! tions des habitans de Montmartre. accourus

méme... Vove pouvez entrer, Français. | pour être Lémnins de cette expérience handle,
Le Français (rentrant).--(Qu'y_n-til pour(empurtant une nacelle de grande dimension

solie service, mes horotables voisine ? dann laquelle ont pris place M. de Lennox,
l'Angleterre. — Génereux Français, vous non épouse, et M. Leberrier, méstecin. Ces

“entire z- vous «lispnsé à céder Alger? | intrépiden voyageurs sent munis d'appareils
Le Français, = Quant A nous, permetteæ.: semblables À des rames, À Valle desquels ile

wai de me pue Vépondre estégoriquement Ajxe Ünttent, A ce qu'il purail, de diriger leur
ectie queeation Quant A notre peupie : perple conrse aérienne. Mme. de Lennox portait le
turbulent, sil en ft janie; peuple qui, contun:e national des dames potonaltes : elle
pret! nu mérivux vtr foule cle (adaises, telles n monieé en partant beaucoup d'ansurance et
que la glaire natinnale et la révolution de juil. | de patte,
tet, weet pre douteux qu'il verrait d'un] € E'uérontats'ent élevé d'aboril ere quel-

mouvais ait p que difficulté, et it a Mitu l'allégee d'une parsja cession du port Africain, et
qu'il serait dangereux de le contratier mainte-[tie de son lent : alors il n'est ilégagé dy
nant sue ce poi:t.. . Ainai, sieurs, jejrestasieons environnantes, et inontant À une

je ne mauris nn
dieensaions jy
plus décenaisvt soter duns ma propre cause.
. done retire, (Naor) j
L'Augletrrie— Vous le voyez, Porte trop

npimâtee, c'al vous qui tralbez en longueur

 

 

    



assez grando hauteur, il a passé au.dessus de
aria, se ditigeant avec rapulité vers le Sud.
« Le voyage s'est terminé plus promptement
von le supposaits Nous spprenous que M.
Lennox à pris terre à vix lieues de Paris, où
il est revenu par la voie lertesire, ce matin.
Les vix lieues avaient été parcourues en vingt
fminutes.…

Un mot écrit à la Lâte de Paris, par un des
aéronautes, nous apprend que la nacelle de
M. Leberiier s'est élevée à deux mille toises
et qu'elle est descendue, après avoir parcouru
cing lieues à vol d'oiseau ctans vingt minutes,
a Paluisenu. Les details les plus intérensans
jo la science, nous msnquenttotalement.—
Le fail important à constater était celui dde l'é-

tat du tems, de ta direction et de la force du
veat et de l'espèce d'imprulsions reçue pat l'né.

  

 

 

 

vostat. Mais il est probable quelu nacelle s’é- condition actuelle comme une masse d'unoma- déjà été si soleametlement imposé à la face et les soins que vous avcz pris à l'orgaciser; and affectation.
tant clevée jusqu'à deux mille tomes, elle a lies insupportables, tu monceau de dis paiitée, [du monde, n-
eussé dans celte région Supérieme d'éprouver un vrai monstre, sans forine, symétrie ni or- [lant ne vous fera pl
l'influence du vent, +t que vi elle n’est disigée
dans l'aie, ce n'a pu etre que par l'effet des
moyens qui lui élaient propres. C'est là le
point important, la lettré X enfin du probié-

  

me que cherchuit à résoudre M. Leberricr.— et d'une main sanx épargne, il n'y aurait nu. tehee.
Journal cu Marre.

NOUVELLES ETRANGERES,

FRANCE.
Len trois anniversaires de juillet se sont .

an it. Ce n’est pas que quelgnes
Jeunes gens n'aient cherché du côté de lu Cité
À faire niuitie du désordie, suris le peaple est
resté impassible, Dans Ia ouit du 24 nu 29,
un certain nombre cle jeunes gens, qu'on si-
nalait comme des républicnius, parcourarent
es rues Saint-Denis el S.
une heure «fu matin, aux cris de vive la Liber, !
té ! vive la Charte ! Ces cria pourtant n'avaient
rien de séditicux, et l'on n'aurait jamais pena
sé que le 29 juillet 1532, il serait défeudu de
prolérer les erin qui élaient duns toutes les
ches le 29 juillet 1330, lors même qu'on

préterilut fêter l’auniversaire de lu révolution
de 1830; mam on prétend que ces jeunes
Rensfirent mine de vouloir désarmerle poste
du pont d'Arcole. Itientôt on vil arriver des
sergens de ville ct un commissaire de police
que voulurent arrêter ces jeunes gens. Une
lutte s'enssgen sur le jront d’Arcole, trois
personnes furent arrêtées et conduites À la
prefecture de police. Ce matin, dès six heu.
res, une centaine de personnes sont rassem-
liées à ln tête du pont, du côté de la Uité. —
On prétend qu'on s'est battu à l'arme blanche
au mogent où l'on a cherché À s'emparer «du
poste ; enfin une dixaine de personnes aurnieet
été blessées. Cejrendant oùne croit pas qu'il
y ait rien de sérienx dans celte circonstance,
et les groupes qui se trouvent encore rassem-
hlés près du pont d'Arcole parnissnieut Lout
À fuit inoffensifs.
— Les éleves de l'évole ecclésiastique de

Veuce (département du Var) avaient obtenu
de leur aupé:ieur, M. l'abbé Giraud, d'aller
se baigner À la mer. M. Giraud et trois pro-
fesseurs les arcompngnèrent jusque vers l’em-
bouchure de la petite rivière du Loup. La
mer était culme; on se met à l'en
jeunes gens ne suvaient pas qu'il existait dans
cet endroit des parties très profondes. Au
bout de quelques instans, wueri d'als se
fait entendre ; «eux malheureuxj ens
se débattuicnt contre ln mort. N le
oil, el ce généreux prêtre, oubliaut qu’il ne

sait pas nager, court au secours de ses élèves,
se jette à l'eau, et «disparaît aussi. Un autre
professeur, M. l'abbé Guiol, voulait suivre
cet exemple, quand in vue des élèves, qui
tous voulaient aller sauver lewis camarades,
le retient sur le rivage. Un seui élève, M
Janbert, de la Seyne, savait très bien nager;
il était déjà Un peu loin ea mer; on le rappelle;
il revienten toute hâte; il plonge jusqu'à
trois fois dana l'endroit fatal, et à chaque
fots il ramène unevictime. La dernière fois;
c'était le aupérieur.  Mnis le premier qu'il
avait retiré & pu seul être sauvé; c'était un
jeune ecclésiastique nommé Boreliy, de Ci-
pières. L'autre, M. Mollinard, sous -discre,
n'a pu dire rappelé à la vie, non plus que le
tropcourageux oupérieur. Les factions furent
inutiles ; le médecin déclara qu'il était trop
tant. Les hubitans de Villeneave-Louben
et de Cagnen s'étaient empressés d'accouvir à !le

 

      

 

   

    

 

  

  

  

  
  

 

    

 

  

   

 

 

Ja nouvelle d'un événement jui jeté lu cons
ternation dans tout le pays. Ley corps des
deux victimes furent portés à Vence ; leurs
obsèques unt êté célebrées avec un appareil
inusité. L'autorité municipale, les notables,
toute la jeunesse et len associations religieu-
ses ont suivi le convois un avocat, M.
Mallivert,a prononcé un discours surla tombe:
les ganglots de l'auditoire ont plus d’une fois
Tépondu & ses tristes accens. On était ému

  

I

  

"| vrait pas être arintenue à fl

i bid les lettres transnuses j

 

{d'exprimer le déplaisir du

ANGLETERRE. ;
Cuamaue nes Communes.

Dimes en Irlande,
M, Shiel «it qu'il se levait pourfaire motion

qu'iustruction fit donnée au comité de rappor-
ter duule préatbule du bill, que la compo-
sstion, où ruchat pour les dimes, devrait être
étendue, dans lu vue du prélèvement dee pre.
mices des fruits suivant leur valeur réelle, et
pourtelle apyropriationfuture pour des objets
de religion, d'éducation et de charité, que le
parlement trouverait convenable après nvoir
duement pourvu au soutiende l'église. Ii w'é-
tait pre l'ennemi de Fétal

  

suivait le vrai but et la destination, ailes abus | prouve, et que deux notables du lien signent, dires.
en élaient cortigés, et s'il était réduit à des | ; .simples et plus apostoliques, (taire. Je suis chagiin de ne pouvoir vous notre vire reconnaissance pour les services which the drmagoques thomselves createdimensions p!
mais il n'hésitait pas à le dénoncer dans sa

 

dre, «nit quant À l'état du pays, où quant aux
vrais anlérête de la relizion. C'était de l’o-
puleuce du système que le peuple d'Irlande
se plaignait, et jusqu'à ce qu’elle fôt shallne,

eun espuir de tennquillité eu frlanle, Ou n.
vaut relurasé le parlement, et en réformant le
parlement les whighs necuse les tories
de leur fatal «él Si vous vous étiez ser.
vis,s clisuient-ila, « de l'occasion donnée à
propos Kast: Retford, si vous vous éliez

ju de l’avis d'Huxkisson, combica de maux
n'aucail-on pas évilés, quel nuage périlleux
aurait passé au loin.» Et maintenant c'est à
eux que nous sdressons les mêmes svis ; naus
le leur demausions, les en prions, les implo.

     
  

   

    
-Martin, very | rons, lea supplions, alin qu'ils adoptent pour l'ange tombé du Ciel, vous jouissiez de un

l'éghse irluudaise une pompte et immédiate
réforme.
M. Walluce second:l'amendement, qui fut

perdu fors deln division de la Chambre.
Forces Militaires.

Le colon! Evans 6e leva pour proposer ses
résolutions au sujet de Ja dopense du service
militaire. Après avoir indiqué différentes char.
kes 00 Pon pourrait faire une réduetion de ls
dépense pub'ique, il remarqua qu'il srait aussi
été encourru des dépenses considérables en
Canada pour des canaux et des fortifications.
ly avait entre le Canady ot les Etats Unis
une très faible ligne de défense. On avait
dépensé une some de deux ne pour
ces fortifications, mais il y avait encore au
dessus une ligne Frontière” sde 500 nutles qua
étail luissée entièrement à l'abandon. Lefait
était que lu seule defen-e sur Inquelle on pât
rompler en Canada devait se ‘trouver dans
l'attachement du peuple, Da ligne de forti-
fications était In plus faible du monde, et ne
servirait pas du tout de défense. Ouavait
dernièrement voté nne somme de £L40,000 à
ce suj le Cauxta. À croyait qu'il n'y
en avait qu'en £35000 de dépensés, et
les travaux était i enant suvpendun. Sis
recommandation avait quelqu'effet,ils serawal
entièrement arrêtés, et le reste de l’argent
serait épargné. l'épargne cependant serait
encore plox grande ; car on avait déja Annoncé
on avait encore besoin de L1*0,000 ponr
compléler les travaux commencés. On pour-
rait épargner cetle depense jusqu'au dernier
sou, cinotre sureté serail augmentee si nous
rechercivions notre défense dann cette partie
du monde uniquement daus l'affection et lu
loyauté den Canadiens.
Le chancelier de | échiquier remiarqua qu’il

y nenit en beaucoup de plaintes au sujet des
dépentes militaires en Canada. Sur ce point
il avait seulement @ faire observer que cer-
tainement notre lisinon avec le Canadu ne de-

ontre «de ls
volouté du peuple de cette colonie ; mais st ce
dernier «tésicait lui-même continuer d'être lié
a ce pays, nous élions en justice ubligés de
lui en procurer les moyens.

 

 

   

  

  
  

   

  

   

 
 

QUEBE
(De la Gazette de Québec du 5.)

Le nombre des personnes mortes du coléra
dans cette ville depuis samedi dernier au ma
lin jusqu'à ce jour, d'après les Rapporte ces
Syndics de Santé se moule à 445 le newbie
dus malades 39.

   

 

Lay Guzetle de M. Armour, après avoir pa-
n Excellence

aux magistrats de Montreal ainsi qu'aux trou-
pes, sue les évenemens du 21 mui, termine
un long article en ces mols:

« Dans Un moment comme celui-ci, où In
mreté de nos inatilutions et le règne pe
nent de la constitution britannique sout mena-

 

  

 

 

Lees par les démarches sinistres d'une faction < Et qui jure pour vour, lors qui cn est besvin,
!vile el intriguante, ce n'est pusnesez faire que de ce moderne Du

uvernement. La  

 

de la même fontaine ( finesse) que l'écrit signé A. Cabril Marchand, Fer. ci-devant Lien-" ont in disqustin: a
Nett. On conumit assez le dessein qui vous) fenant Colonel du June. Batuitlon du Comté streams, that taint and con’~minate wil
porte à parler ainsi, de persuader aux autres| de Chambly. | ticaland moral defilement. .
et de vous persuader à vous même, s'il est MONSIEUR, son, sedition and libel.
possible. qu'une douzsine personnes al Novs regrettons benticonp «d'avoir ignoré ..vlbandoned seribe,
Montréal soul les insuxateurs de toul ce que jusqu'ici ln gracieuse adilrexse que sous vous

  + olluted pra...

 

np lo the vitiated palutes of the abused Cana- t
nous sep

h poli- |n
“rucle ofwea preferences ne sont p;

a, loathsome and nauscating cistevrs qu'ils paient affectent de les mécon-

   
aitre. ‘Toutes ces Ur lou les ces injustes

a faute des dernières
dministrations seudes ; ln série en cat longue,

. Louthseme dress |et les ellcls n'ea sont pas moins perpétués.
in which the subject has been so often served] C'est ce système qui n été depuis dix ane la

cause de tant d'abus de pouvoir,de tant d'op-
Pens in avec Où saus Ja loi, el, par suite, de  

vent, sl on en

vous reprochez nu peuple: qu’une de ces fes l'honneur de vous emmmuniquer dans la
personnes n'a qu'A alles dans Une parisee et
dire : faites une assemblée.pour qu'aussitôt une
assemblée nit leu, pourvu toutefois qu’elle
donne une série de résolutions sorties du (er-
tinle comité accret; que le bon peuple de la
campagne, saus consaitre ce dont 1} s’agit,
entend fa lecture de ces résolutions, les ap  

Muierve, lors de votre résignation de la char.
ge de Lieutenant Colonel du Sie Bataillon
du Comté de Chambly. Cens fut qu'a lu
dernière 10vue ses
que voire digne successeur, le lieutenant co-
lonel Lonis Marchand, par respect our son
prédécesseur, mous communiqua cette a-

  

 

“porters

iciens de ce Matnillan, lecéous, évaidions..... plenitude of revoluti.

ans, to please hus corrupt and
Designing scribe. .... So pro-

undly cunning, s'y, treacherous, ariful, ma.
tant de justes mécontenlemeny : c'est par une
conségueure du même sysicme que nous
avons dex imagiotrats assez audacieux pour
être À la foix parlisans daux une élection et
Inassnereurs de ceux qui les opposent ; que
les milnaires se trouvent en ce pays

 

onary conspiracy .... (0 vipen the apple of
discord planted by the hand of treason... ..
projecied harvest ofrebellion and dismember-

  

   . ment... Gailly antoricly a6 revolutionists vlés de ses hubitaus les plus na
Put connie président, autre comune secré-| Nous devons avec quatice vone témoizner!. ..... Hypocritical lamentation about diseord et les plus capubles d'assurer Fharmonie du; gouvernement et la confiauce tutuelle entre

| donner ici un autre nor que celui qui vons # généreux que vous nvez rendus au tutsillon | Their mou recreant hearts... . Hupheity
oo. Serving trol vf revolutt..

- Ka qui probablemert pour. nous ne perdrons jamnis de vue tn douceur, onary deningoguces, who has sucked envenomed
lus rouxir, depuis surtout la fermeté, In justice et le Hésintérensement, poison from fes tous masters, worthy ofa hire-

que vous avez élé publiquement neeusé “de quahtes si émiventes chez vous et marquées ling serthe, lo string togethersuch a mass of
vertidie, de calomnie, 8e, sans ponvoir vous au coin de toutss vos démarches, votré dé- {lue acarrdity, inl. nlional misrepresentation.
défendre, Les résolutions firent dreusées ot vonerient aux ivtesêle généraux du Bataillon, 0ulgar abuse, disscusting defamation libellous
{présentées À l'assemblée par M. J. P, Bon-, v lie équité et votre justice à avancer chacun fmolence, seditious malerolenre, and treus: na

Plneieurs personnes Je Ven-teoit ont vu aelon son méiite aux grades milita sont ble menace Shautcless d. fiance af public

  
   

 

 

   

 

{travailler ce monsieur. Iles pourraient cer-‘counus +t ont droit @ non snuvenire: wusvi justice, . headstrong rat ry
tifivr contre vous qu'il en est Unutear ; ile ne ful ce avec tcgiet que l'on vit votre réishati. ed demagognes .... sediidous and _infuriute
les désavoue pra lui-même ; et il ne pourrait nn:—Le bataillon perd en vous un vent ami. ! harengues. Mightier criminals who live
vous êlre permis de douier de leur 1émoignage Soyez done persuadé que novs ne cesserons ab large... Heckless disturbrrs of society.

Voila, Canadiens, coume vous êtes (raités
Par sos ennemis, comme sont traités fous
coux qui s'intéresseut à voire bien-être et à
voire uven Nous duvons l'avouer, les viles
expressions dont le zuzctiér «dé Ja burraucra-

que s'ils nvnient été comme vous atteints ct d'emretenir ru nous ley sentimens que nous|
publiquement convaincus ste mensonge. Qui, roux 1émoiganns aujourd'hui, ot qu'ils sout
vans porte done à tous ces petits deguisemens, d'autant plas smeeies «me les soins que vous
À ces ruses. A cen busnesses/ Est ce le désir avez prodigués an hataillon sout réels et di-
“le vous Cire des eompagnons? Avez vons'gnes de lu plus vive recounaissance de sa
fonte de voir si peu «le vos compatriotes de pret. 1 1fiese serl A nuire égard, nous que le senti-
votre côté? Serait-il possible que romm= Agréez a'il vous plat, Monsienr, le faible ment du devair et V'amoyr de la patrie n’ont

tribut de la reconnaissance et de Festime que. cesses de guider, du moins mutant que nos fai-
nous sous témuiguons el quiest dd A votre bles moyens nous ont per X

nous que des iterat
jamais fait Née el que l'or de noù ennemis,

j nous «wns humblement V'espérer, ne pourra
jamais reudre npostats ; ces indiguites, disons-

   

que satisfaction dans Ia bante, à entrain
comme lui duns sa chûte la froisième prrlie merite.
des étoites? Ju ne puis pourtant me le dissi- Nous avons l'honneur d'être,
muler, lorsque je vois voire acharnement Monsieur, vos très. Humbles «t
depois voire apostanie politique. J'aurais Ohéinsxns Serviteurs,
assez pour le prouver, du conte que vous (Signé ) P. L. GIRARDIN, , nous ont huniilies profondément. Mis

      

 

 

Fammistiation €1 le peuple, el que smhic
baut «de baînes sie parti, ii» sOnt »3 disposés à
en étre l'instrument, A cependant on ne
veut jues que le peuple représente cette longue
série de vuuses oppressives el ile couséqueu-
ces lunustes !
Quon ne due pra que c'est uuiquement

parce que nous sommes d'origine française et
que ceux qui veulent étie nos thaitres ne le sout
pay, que hous nous womions si juloux de

vits. Nous les demandons non-siule.
ment pour nous, mais pour tous les habitaus
du pnysnus distinction, pour tous veux qui
sont nés ‘ans le paye, où qui ÿ sont venus

pour ÿ trouver une patrie, pour travailler
commise nous €t avec nous, el nan pour vivie

de nos sueurs. “Tous cous qui ne prelendront
pas élre nus maltres, gui nontrager nt Jos
notre nationdie, quires) ecteiont nos institu.
tions, et qui tras mlleront avee sh soute-
nie lan droits du peuple et les principes d'uns-

  

  
    

 

 

  
sage liberté, qui ne prétendront pas à avoir, .[us de part au pouvoir qu i
blement dimf, qui ne se «hro
instruits el lest seuls éclairés duns le pays,
tous ceux-là sont nos frères. Ce n'est pas
eux que nous voulons abattre, mais la fnetion

    

 

fnites au comité secret établi à Montréal Major Sie. Bataillon de Chambly, ce sentinieut a bientôt cédé à un noble coura…
aurait pour but de renverser le gouve Carrrainen.— Ividore Charland, Joseph ge, lorsque nous avons pensé à tant de bons

  
et de chnwser d'ici la population britannique, Lord, Joseph Lnnglais, Eloi Joi, Laurent citoyens qui ont (ait plus que nous et qui sant |
Effronte meuteur, vil calomninteur, vous sa-| loi. . ; vuirugés comine nous, & lu trasse de nos com-
vez qu'un(el comité n'existe jumais : que vos;  LoseeTenanTs.— Michel Bourgeois, Pierre patrioles, outragée nüssi avec nous, sans
comypratrintes doni vous venez de déserter si Poutré, François Bourassa, Pierre Roi, J B. qu'elle ait les moyens de se défendre. Eh!
lachement le parti, sont incapables d'un si noir Surprenant. _ I qu’impostent après teuf les calomnies, les
nttentat: qu’on aime cordialement ceux, qui lExsciones.—Joseph Poirier,Henry l’uicier, L mensonges, les injures de la Bureaucralie !
étant d'une orizine differente de la nôtre. ne J, B. Parndis, Adenin Bison +8 jugee par tous les honnéles
reluseut pas de cous regarder comme des St. Jean, 10 Sept. 1532, (gene? Aussi nous nous somines décidés aus-
co-sujets, qui ne teavaillent pas À anéantie! —— “suôt à mépriser une couple d'autres prragra-
ma drain: gue Jes Canadiens dont vous êtes M. L'ÉDITEUR. phes où nous souvmes seuls nitaqués, et où la
l’opprobre et daut vous vous rendez l'accusa-" L'éloge mérité que j'ai Fit du Docteur mauvaise plaisanterie s'allie au mépris d'un
teur, n'ont jsmais rienfait qui les fas<e soup-_‘Phuller danx voire feuille du 22 Août dernier cuite si cher à lu majorite de ls nation cans-
gonner de vouloir liniter ainsi même des en-: n dépla selon toutes len appnrencers à voire dieune,
nemis. correspondant ds Ste Rose, qui. dans votre’ Dans écrit dont nous avens extrait les
Vous voudrez bien aussi, nous citer dans numém de Jeudi dernier après vous avoir” plsrases qui précédent, le journaliste, parnis-

votre pnochaine feuille, ectte 6e résolution de, parlé du colera, ajoute: « qu'on n'y est pas sant vouloir nous unir tots daña son giion,
otre assemblée qui. conune vour l'avez vu, « sussi persuadé des merreilles opérees dans nous reproche de nous opposer à l'influence
conseille de rechurcher l'alliance d'un autre!s V'emtroit par l'art médienl, comme ce qui à britannique, et avance «vec émphase que nous
peuple, « été publié pourrait le Maire croire. #— En vivons tous «our le gouvernément britannique.

| Puisque l'occasion s'en présente, je me payant, M. l'Étiteur, un juste tribut de Oui, et c'est puur cela que nous voulons nussi
permieltrai encore quelques remarques sur louange au Docteur 'Thiller, je n'si pan pré- en avoir les dros, sung distinctions ot sans
votre comple, qui, <ielles ne vous plaisent paf, lenlu faire croire à votre correspondant que œulraxes; que nous voulons nvoir notre part
donneront au ns au publie une idée du ce M, avait opéré des merveilles dans Ste. au pouvoir de | état, afin que nus concitoyens
seul Canaslien qui a eu nosez de courage pour, Rose ; je wai cité dans ma lettre que lu en général, comme étant la imajonté des hn-
se mettre à la tête d'un papier Fait pour inju-| parnisse de St, Martin, où le médecinenques- bilans du pags, sieut quelque influence ding
tier les Canailivns. tion, par sea soins nssilus. comme je l'ai dita In marche générale vie leur geuvernement;

nccusez In Minerre d'avoir favorisé réussi à sauver un prand nombre de person- que toutes les nominations «e fonctinnnsires
fe ‘I ire. Je ne me souviens pas qu’elleines des ravages de l'Epidémie. D'uilleus .en autorité ne se fassent pas de manière à ce
l'ait fuit: mais ce dont je me rappelle bien,| M. le correspondant de Ste. Rose, si vous en Que nous soyons impunément fusillés duns
c'est que l’an er, hahillé en femme, vous (doutez, aseurez vous pur vous-même; les les rues lorsque nous voulons caerver nolre
joiwiez au Théâtre un rôle de femme. faits sont luciles A constater, les personues franchise élective, À ce que des magistrats
Vous vous élevez contre le parti qui na- échnppées au fléau dans Saint Martin pravent politiques violent ot divtendent l'ordre lé-

uère décernait des couronnes à lu sédition— [rendre un fidele témoigunge rt corroborer ce gal pour nous écondaire ; à ce que les gou.
Avez vous oublié que vous éliez un de ceux |que j'ai avancé, s'il vous plait de vous trans- :; verneuis ne puissent se faire les chefs des
qui Jécernaientces couronnes, que vous assis-|uprier sûr les lieux pruren juger par vous factions ennemies du peuple, ni lui donner
ttes au «diner patriotique, &e? même.—St. Martin, 9 Septembre 1882: |lieu par là de cfoùe qu'on appuie les outrages

Ajirès nous avoir fait de si belles promesses —16se de Razetiers qui ont l'auduce de faire rewar-
sur vas premières feuilles, nous avoir assuré (esse querla similitude de vues et d'expressions en-
que d'Ami n'emploierait jamais le langage des Ître eux et l'autorité. et qui enhardis par une
halles ; non seulement vous avez couvert vos Hongae impuuité se flatient de la rendre encore
feuilles d'orduies, mais encore. ce que des plus certaine par des louanges nu dessous
payens mêmes n'auraient pu voir sans horreur, de la dignité hommes libres.
vous portez l'auiace jusqu'à Goublerle repos
des morts, vous re 2 leurs cendres encore
wmantes, vous deg attaguer un homme qi
ne peut se defendie, un onme qui n'est
plus!...... Une personne bien née le fernit-
elle de quelqu'un qui se plement abi-
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  Yoilà cé que nous voulons. Voilà aussi ce
qui excite In censure hypocrite de ceux gui ont
sreé d'odieuses distinctions nationales, et qui

[seuls lès maintiennent, Aussilôi que nous
rechanione le moindre protection et la mninitre
sonsileration pour non nombreux coin, iro.

  

   

     

   
 

 

sent? Vousappelez M 'l'rscey un mal insten- 2 pe, : or A
wend de In faction, Un de vos Foreesponum és4 teen ail Honeaee, Ju

aussi brave que vous, dit qu'il était un mer- ig : = ' Pa,

nie,orne pepri PEOPEN |a
domnier dre. Je vous le denande, quelle id| JEUDI SOIR, 13 SEPTEMBRE 1832. c'est que les Canudrens ; île ue connaissentdevons-nous avoir maintenant de volie mee le
et de celle den coryphées de votre pacti?

Disons mainteuant un mot de ce

homme sec, 14, qui vois cart de témoin

  

“duns le pays que des sujet» britannique
La Gazelle de Montréal n publié, comu.e | c'est au nom de cette égalité prétendue qu'ils

on pouvait s'y attendre, un lon; article qu'elle acexparent lous les pouvoirs du pays,
prétend être une réfatalion du nôtre, ai eujet (absorbent toutes les ressources, en épuisent la
de l'intervention du Gou verneur dans l'affaire | plus pure substance. C'est parce qu'ils ne
du gt Mai, N avons eu la patience de | savon ce que c'est que la distinction entre les
lire cet ariicle jusqu'au boul, et nous avons ; Canadieus et les Anglais, qu'ils nous ont dan-

 

 

    

1 (Quichotte, preux cheva-
dont le cerveau malu-le   lierde Un triste fig

 

Qui peèsr sur nous tous, el qui n eu jusqu'ici
(Une fluence si delétère duns los conscils na-
Hionaux, ;

Nous disions tout-A-l'heure que la diflé-
{rence d'origine n’était pas laut ce dont nous
“nous plaigmons, que la prétention des nou-
lvenux-venus et dès premières généiations
8 prés eux, B tout conduite et à fout domines.

iDen nvaut la cession il y avail duns le pays
, dés bonnes de la métropule et des hommes
! de la colunie, des français et des Canadiens.
Si nous eussions vécu alors nous aurions éht
aux Français ce que nous disons aux Angl is
aujourd'hui. Cepenilant on re peut nier que
de vieilles h îne des pt siècles n'aient eu part
aux mépris que In faction Lureaucratique «

! déversés sus sous. Qu'elle cende raînun, nu-
«trement que parce que nous sommes nés de
Frinçais, des res qu'ellé à prôdiguers au
poule Cana vertueux, 98 intelligent. se

! loyal. En vain les journaux du paiti veulent au.
jourd dui couplinenter ce peuple nfin de li.
woler de sew delinseurs; 11 n'a pan Sublid les

i tenis de lord Dalhousie, les presses oljgar.
| chiques gétminenient sous le posts d'opprobre
dont on cherchait à écraser les baLilans du
ays. Par suite de ses propres humcs, bu
usenucratie nous 1eproshiant touie celle

(qu'elle a pu nous inspirer, el 8’ Arnyant de
| Pexcedunt imaginane, ue réve que conspuraue-
ons et que revoltes; et ces veitiges, c'est
nous qui les payan« encore, parce que guand
nous avons besoin do justice on n. x
refuse crauite de nous enhardic ef de msnguer
une occasion de nous faire sewiir le pouvoir,
Cent bien l'occasion pour nous de due avee bn
Gazette de Monirenl: À heavy gurl rests
somerchere ; il y u quelque part une grande
culpabilité.

Après avoir vu les citations en langue xa.
glui-e que nous avons recojiiées ci-dessus, et
Qu'oncroirait À prine extraites d'un seul pars.
graphe, nos lecleurs s'umnginesont sans
| doute que l'écrivain n'avait plus de place pour
in husse et fantidieuse adulation. Ea veer

, cependant des échantillons qui donneront ve
virée du rate, # Nous les insérous de uêtie
dans In langue où ilx se trous ent :

« ‘The ilustrious und exalted personnage
« who is the Representative cf Massarr,.
* Our noble Gnernor. ‘Fhe high and
« elevated station wiich bis Locdstop fills,

yo With so’ much 1epstation ta lamsell snd mi.
;« vantage lo bis count y 10 must bave
« nected all the window wud prudence, wid
sagneily, And selfnenm) demanded of the

al whose fumonr it 1s to occupy the
« exulted station of His Facellency, to enable
= the Govkrauk to sestrnin the sympathies of

tu the Man Consyiruously quabified to
= adusnister the laws which his wagnan

uple admonshes others to respect
he self-devixi, therefore, winch His Ex-
leney displayed, in witlholding the publie
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(rouvé qu'au lieu de nous répondre par des |né ayslémntiquement depuis cinquante ans |< ce
raisons, el nous nous (1 tons ne notre pars trois juges anglais contre un juye canadien = expression ©
rape les rendait de mise, 1 n'y avait gue [dans clineune se nos geandes villes; que les « to whom secielrympathies were accorded,
les invectivex grossières contre nous el cantie | grands ofliciers de In couronne, les préposés | « that the award of justice might come furl

le pays. Nous u omnes mis eu frais | an duganes, les reveveurs dans les burenux io free (rom the inlluvnce of power, aud as
d'en iraduire les passayrs ans. afin de les publics, et les sept.hoitièmes des emploiés en '« fare as bis Excellency’s palriotiem, chal-
faite connsitre à nos lecteurs z ris In tâche | général, vont invaiiniement pus d'une | « lenge public admission, xs much as the
élait trop forte. La langue fanguice se re. seule classe de Ia popnlation, de celle qui tient  « dispensation of his Losdship's thanks to the

faction est nupudente,nu use etprovoguan- s'est formé des projets d'inceuies, des cons--
te; elle est trop déterminée de pureevéier pirations, des comités secrets. des résolutions,
daus su haine de l'ordre, pour être frauquil- de impiélés,et qui s'ay-nce vaillamment pour
lisée par des dénoncis evbnlen ; Ia justice (les combattre, la |-lume au poing, encurassé
doit fléchir contre ete. Dex poursuites pour de grands mots, de Phuases inintellizibles et
des menées de séilitionet de trahison,mutisérs Loursoniilée». Vous serez peut-être vous
par lu couronne, «oivent incessiumment être méme bixn aise de rélrouver ici nelques
inteutées contre elle. Le bouclier coustitu- [adces de cette nouvelle armare : « Un nom

surlout du rurt déplorable du digue supésieur,
noble victime d’un st généreux dévouement.

PORTUGAL.
—Une des nreuiières maisons de commerce

de Paris a reçu d'une des plus fortes maisons
de banque de I.isboune, une commande très-
variée et teès-eousidérable d’objels divers

     approbationfou gentlemen 

 

           

        

 

 

destinés à monter la maison ruysle de dona
Maria, lorsqu'elle sera établie rür le trône de
Portugal. Cette commaude, insignifiante "|
toute autre cireonstance, ct file sous le gou-
vernementde don Miguel, luissc à penser que
les habitans de Lisbonne ne doutaient pas du :
suceès de d'expédition de don Pedro. Jusqu'à
présent on est toujours dans l'altente au sujet
de ces sflsives ; les communications sont in-
terceplées du côté de l'Expagne, en sorte
Qu'uu ne peut guère avoir de nouvelles par le

 

|
voie de terre, et les vents, qui vont toujours : équivoques qu'il existe des sentimens si hai- « combatira avec ses propres armes.» Épar- mate les propres expressions du purageaphe de
contraires, ont jusqu'À ce jour empêché qu'on,
reçut Jes nouvelles par la voie de mer.

8 leitres de Madrid, datées du 20juillet, |
annoncent que la Uroisieme division «le l'armée :

 

miguéliste, qui se renduit à marches forcees peut nisément crier à la trahison el citer mille foua, un Roua, pour In loi, un Roi. Molière | :
sur Coimbre, s’est révollée, qu'elle n massa- 'wulres propos libeHeux, sans toutefois ie n dit en se maguant de cette prononciation (inga observed by fhe phtionl demagogues

chefs et proclamé dona Maria. Un cru de quique ce soit. Îne netait pus ditli- quisent la provinee : « ct pat fouus je bâtiole

 

cré
tégiment, resté filéle à don Miguel, nurait
été forcé de se réfugier en Espagne : entin,
les troupes coustitutionelles, qui devaient |
opérer leur débarquement près de Figueirn,
se sernient dirigées sur Lisbonne, auraient :
franchi la baere du Tage, et don Miguel au.
rait été forcé de se réfugier en Espagne.
Murs les lettres de Vigo ne font pas encore
mention de ces nouvelles, qui soul trop
portantes pour ne pas mériter confirma!

Selon d'autres letires, des enulèvemens
faveur de la constitution et de dona Maria au. |
raient éclaté dans plusieurs villen, 11 parait |

  

 

   

eestuin qu'au reçu de la nouvelle de l'occupa- lire hubitucllement ce journal pour lequel | poutiaracheter Finfamie atiachee a votre now, Blind worshy pers of ambitious and d

|
troupes de don Miguel ne Mt un dégoutantes diatribes et les puériles réflexions let corpn,

tion de Porto, le gonvernement espagnol a
orlonné que l'armée d'observation n'éloignat
des frontières de Portugal. Onne peut attri
buercette inesure qu'à la erainte que In dé. |
fection « ol
exemple dangereux pour celles d'Espagne.
Une lettre de Falmouth confirme ce qui

  

tionnel doit interverir pour protéger les sujets
loyaux contre les rebelles. Si ces deinters
étaient punis pour leur sédition, les premiers

 

!sernient encouragés et rassurée duus leur al-; « de l'oreille de ses

 

léggance ;
oici sans «fonte, quelques paroles fort

"douces, indiquant une modération qui soit > foyer de Fhospitalité qu'il prenstra sen flèches In Gazette recommande enmme mm ecrivain [sous
beaucoup disposer les eaprite de la faction
vile, &e., à ve Irauquilliser. Ce nionsieur
Armour, dunne lui-même ici des preuves non

neux chez certaïses gens, qu'on ne suit pas
{s'étonner de voir ceux qui les opposent, adop- galimathian,

mreusess et qu'un
sazette de Montréal

ter des démuichen
parti de la trempe de    

cile aux autorités de recueilli + l'article
même ‘ue nous cituns, quelques petts procès
cx officio ; si nous n'avions rien à faire, peut-
être aussi inviterions -nous la justice a fle

COONRESPONDANCE.
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Ad Me. PE LECLERF,

Lami dn Peaple, de I'Ordre of dis Lois, Sc. |
c'est à dice de la modération, de la vérité

et de l'impartiniité,
Quoique je n’aie pus le rare avantage de

 

vous êtes payé, à condition que vous injurie-
rez vos compuafristes, vos Judicicuses remar.
tues sur nolre Assemblée le Chambly n'ont
pas laissé de venir 8 min connatesance. Vos

ue vous fallen À ce sujet, ne ménitant gnere !
être considérées, je ve m'attacherai qu'a ung

 

fuse nlhaolument, depuis le 10s de Garnase, le moins au pays pur les idées, les habitudes,
à reproduire de paroilles injuies. A mons Îles souvenirs, et In propriété ; que danse lu mili-
toutefois que les Cunadiens ne soirnl trop | ce tés officiers-mujors sont dans ungrand nom-
ignorans an trop modestes pour apprécier les | bre sl'endroits des étrangers où des jiuivenus,

 

« inserit en prom enractères vue ba histe de In
« probité, qui suit la rôse des vents xur toutes
« les mers. Un papier qui frappe le Chnpan

ectenrs de tons les docu-
« mens que lu parti aceusatens lui a adressés, benutés de frur langue.
« Ce ne sera jar

   

 

ent aussi cecounnendables par leur moié-
mais qui at-"pur et clépant, poures réussir à traduire le |ration et par leur influence aupres du peuple,

Noux avons cru que par le zèle avec lequel ils se sont portés
poux Frontières pour défendre le pays; que la
magistrature west pas exemple de ces distine

gnez-mni d'autres exemples de ce double tn Guzelte diuas son numéro de mardi. Nous ‘ (on,
de ces méluphnres outiées, for. demandons bien pardon de celte nécessité À ; philosophe, i dont lea auteurs xe réfugient

cées on accumuléen. Il était moins drole] cen de nas lectern qui n'entendent pas ‘derrière l'absence de definitions constitution-
lorsqu'il nous appreanit qa'il fat dire ta l'anglais, ; nelles entre les hommes di pays et ceux d'ou-

Auitators of the people... Vadecent procecd-"tre-mer : heureusement que Îe peuple ne »’y
wepreml pas. Cent encore par suite da nidme |

«oo The conduet of rentiesa aitators.., plan, et du désir de nous voir sets biitanni-
tout.» Sealterang the firbrands ofsedition... .... ques dla mamire dont iis entendent ces mots,|
Je vous Inisse, M, Leclère. Souvenez. Leathsomy and disgusting prevecdings of the que nos grands hommes se sont suns conse el;

vous encore que «ces misérables, la lie du disturbers afpublic peare.…. pastiesof forces, tant ici eu personne que par leur cré-|
peuple, armés pour sa destruction, qui met. discord... 0, Vite desven « Hireling dit en Augleterre, de nous faue perdre notre |
laient appaceiuient tout 1 feu ol 8 sang, « qui presses and prostitute pes maatained by the langue «1 nos lois, et d'asservir notre culte ;
‘avaient établi le règne de In tetreur,» wont infleence offaction te its infumans bidding, qu'ou à voulu sovmeltre l'éducation à uh ré- 1
fone les seuls qui ais ut été tues ; que le are commanded to pour ant the wrath of disup pime exchisif el urivermitaire dontils auraient.

« contre l'Arahe qui l'aurait reçu, À
= tend qu'il ait franchi le seuil de la porte pour di article jour nes calonnes, 1
« l'attaquer, il désarmera sou adversaite où mieux fare en donnant sans leur langue arigi-

   

  
 

 

 

  
 

 

  nom de weurtrier est émscril en gros caracieres pointed.acdstion upon tne defenders of socinl été les chefa, rt qu'on proposait de taxer.
sur le front de In plupart de cens ae sone order... Vulgar avdscurrilous abuse... lew terres pour eet objet; qu'après In chûle.
patti. Vous vous eoreerez en vain de Velfa- 1 Meetings of the ignorant and deluded popu. de ce plan on n remis l'exécution de l'acte des)
cer, C'est lu marque de Caïn. Pour vous, lace... .. Alliterate wid ignorant persons to écoles de 1801 à des hommes xi repousses por
tout l'esgent que vous recevez de la bureau. trhens they sprout sedition by the hour l'pinion, où dont le prosélyis me religieux
eratie pour la défendre per fur et ncfas, ne Mepetition of their teraxenable proctices excait avee radon tant de eraiites parti ln

Jopulation catholique, que l'institution royale
eat A la fin devenne une ‘nullité 5 que depuis |
cnon érigé des universités prélendues, où il

d'obeissance préche nutrenient que par Vex. to diffuse thier por nicious cremple. Suot être de trlle où telle croyance pour arri-
emple, répéteruit ersquead divisionem spiritio sand riotra..... abetima nf vit, ©. Ane ver b tel où tel grade, el où les trente-neuf nr-

ju'on «ne cherche qu'à inciter le fenpernte and over.acted zeal tn behalf of the tic'en dela fof reformee sont unI
« peuple à secouer le Joux des atitusiten 16- madness ofparty... Setlled and rancorons port; que l'éducation élémentaire n'a ête pos.
= gitimes, qu'a metire das bornes an pouvoir hostility .... Deep.rooted malignancy... .. Isible pour le penple, méme à vs propres dé-
« du souverain où de celui qui le represente. »  Rerolulonary destuns .., Sapiént dena. | jens, que depuis Un pent nombre d'années ;°

    
  

  
  

‘he cdvocates ofdisorder
shly dared

Hi

 

ericg defendu par vingt demavogucequan ¢
and their besutied admirers.avenluriers ct qu'un digue Curé, qui en

 

  
  

  

 

 

 

Alors le journal jou de jeunes gens d'origine nnginise, qu’on|
du carquois susprndu au français de la élection, l'gai du Penple, que a préfère à d'anciens et resyectables citoyens, | « represses the disaitretes,

 

spti s'aperçoivent sans qu’on soil grand 1s course, make

s conservators ofthe [-ubiic peace densunds the
« lasing gratitude of the counts
« seasonable aud juslicions exer hi
« cred power uf Sovereignty strengthens and
« invigorates the toys]. wivle it humbles ant

Ju the present
o dispiny ofthis power, Hi Excellency has no.
« bly auvwered (nebiic expectation, sind num
« we say, that he li atitled Limself to (he
« thauky aud gratitude of the couvtey .....
« The contrast Jreaented by this fied

ws 1118 hy highminde:
« licacy and patriotimin 5. Fhe illusty
« personnage who repre-ents the Executive
= braneb of the Government,»
Nous n'avons pas fait ces extraits pour of-

fiir I'insulie & Son Excellence ; nous respec-
tons partout l'honneur du plux grand comme
du plus petit indivrou,méine en désapprouvant
sana restriction leurs actes d'une nature pu-
biique; nous ne defendous pas non plus un
éloge décent produit par ia conviction, fut.
elle opposée À ln noue. Mais ce qu'en à vu
lou. & |here passe loutes les bornes. Nous

jui sommes obligés de dite la vérité, nous
dirons renpectueusement à Sun Facellence
que ces punégyriques se Soul jus nouveaux,
wu'ile ont été prodiguén À peu près dans les
memes termes, ci jar lex anêtues hondues, À
Locd Diulhonsie, à Sit James Kemp, el a

8 predecesseurs ; qu'ils le scion de me.
me sans acception de | cosmic À lous ceux
qui viendront par la suite. Coin suit joue
les faire apprécier,

Voici un eateint qui appelle de nouveau les
persécutions pottiques :

» La faction, dont lee procédés sont vus
avec tant de dégont el d'horreur par tn parte
intelligente du publie, devrait être dhnpersé
L'effionterie éhontée avec laquelle elie ve

 

     

  

    
     

  

 

  

  

  

avait été annoncé précéilemment, que le Ie‘ de vos avancés, el l'on counaitia de plus en

  régiment, fort de mille hommes, a mihéré À plus quel degré de créance onsous doit, noble Votre &e. Rogtirs... « Curse nf'faction..... . Lébellous que peudant que de shinces Ireluguets devi. | moyue etse raille de l'autorité des magisteats,
ln cause de don Pedro, que ln moitié champion de In véiité, Vous msinuez que QUELQU'UN insolence... ... Officral organ of treason... conent «les limnnee d'insportance dans les on-|et le langage licencieux dont elle ae sert pour

exciter ace victimes abusées à des actes d'iliée

 

lan the sedlition that the demaigoguies convoct lons des grande, les meilleurs citoyens cana-de l'Aormblée de Chardty. ;
jdursng thar dark andfilthy orgees,  « p«1.dydiers sont oubliés, et que tuême les nomén-Chambly, 6 Septembre 1882.

les résolutions de notre Assemblée ont étéd'un autre régiment, après une vive luttecon-
dressées à Montréal et qu'elles vont sortiestre l’autre partie qui tevait jour don Miguel. gole violéuce, la rend amcouble à la justice   



 

 

 

publique. Si elle étail poursuivie pour prati. |
ques Iraitresses el sédilieuses, et pour libelle,
suivant que les citmes de chneun peuvent le
demander, un jury honnéte, intelligent, cons-
ciencieux et constitutionnel les trouverait nle-
volument coupables: In punition que ln loi
leur inflisernil alors serait la juste retribution
«de leurs crimes: et comme châtier le sie est
encourager ls vertu, les détmagogues pervers
qu par des harangues sédlitiquees el furicuses
excitent le peuj-leà lu désaflection contre le
gouvernement établi, jusqu'à ce qu'il xoit mûr
Jour une opprosilion ouverte aux lois, devraient
étre punis, ne füt-ce, comme nous l'avons dit
dans un article précédent, que pour encou-A
rager el chulivmer lex loyauz dans leur allé-
géunce,

Les layauz en effet ant hesoin d'un pouvoir
exclusif, et de la certitude de conserver leur !
domination sue In masse du peuple, pour être
encouragés et confirmés dans leur nllégénnce,
Un l'a vu en 1775, en 1812; on le verrait
encore si l'ocession s'en présentait.

Voiei maintenant an autre extrait qui fait
voie quelles idées ont lex gnæettes bureavera-
Uiques des attributions de Ja Chambre d'As-

blée, formée sur le type des Communes
d'Angleterre, In grande enquête du pays, dé-
prutée par tout le peuple,

« S'ile excitnient malheureusement la cham-
bre d'ussemllée à se dégrader en soutenant
fu Faction, et si la chambre oublie le respect
qu'elle re duit & elle-même au s'occupe

 

      

 

 

 

peu |

du _regpeet du pa SI LILLE NEGII- |
GÉAIT TELLEMENT "EXEMPLE |

 

D'OBÉISSANCE FT DE SOUMISSION
QGUEUELLE DOF MONTRERR AUX INS-;
"ÉÉEUTIONS JUDICIAIRES. ET QU*-
FILLE SE DÉGRANDAT DANS L'OPINE-
ON PUBLIQUE EN CHERCHANT A
PEGRADER LE GRAND JURY; sila
chambre d'ussemhlée se deshonormt ussez
postr ne pas se ravpeler de In consilération et
olen brands dOs au service de Su Majesté et |
sug fonctions de In royauté, foulait aux ;
pieds ln sollicitude qu'il est de ann devoir et

 

 

  

 

  

sir de montrer pour In paix et le bien-être du
Pays, en offrant la moindre indisnité à l'opi-
niou de l'exécutif exprimée si constitutionnel.
lement, ri à propos. et si judi sement par
le représentant de ln Majraté Souveraine, et
insultait le Roi dan< 1a personne de son Gou-
verneur, la marche A auivre est claire: Son
Kxeellence devra faire usage de la prérogative
sovale de In couronne, dont la coffktitution n
«sement revêtu l'exécutif, et dissoudre le
Parlement. »

Ain-i, lors même que la chambre d'assem-
blée n'a cessé de représenter, et avec raison,
les institutions judicisires du pays comme
corcum fout--à -fait comme tout ce
quidépen-tu des mauvais conseillers siégeant
permanemment dans l'administations lors
mème qu’e'le n’a cessé de représenter cantre
ce grief, elle ne poutre institaer la msvindre

idle sur l'adisinistention de la justice ;
autrement eble se dégraderait.  Larsque les
citoyens ont été Massacrés sans pouvoir obte-

justice, lu lévislature ne pourra recher-
cher on git fe défaut de protection. Lorsque
l'exécutif s’est imprudemment mélé de que-
relles nationales; et n prie parti pour les as-

 

 

 

   
     
  

  

passing ot contre ls peuple avant que les pre- |
 

wiers eussent été légalement absnus, les avi.
sears constitutionnels des gouverneurs ne
pourront leur donner conscienriensementsans
eur of sans repoche, cet avis qu'ils leur doin

sorsqu'enlin les privilèges du parle-
même ont été violés, lorsque len

sokdata ont tiré xur le penple assemblé
constitutionellement pour élire un député
à fa Chambre d'Assemblée, cette dernière

  

né pourra rerlumer ses droits ni enquérir !
den circonstances aver lesquelles ils ont été
enfreinie, Elle doit resperter lexfonctions de
ln rayaulé, c'eat-à dire approuver avenglé-
tnent toutes lex démarches de son diminutif,
l'exécuti cette |p ‘Toute «émar-
che contraire serait uns endignile! Pt voila |
où des sujets hritanniques en sont réduits!
Sous le gouvernenient lurc même on ne pour- !
rail prétendre davontage. Ceci fait voir la
mesure dit respect que les hommes de la fac-
ten buresurratique ont poor In Légidlature,
11 mesure Je pouvoir et d'ivflnence dont ils
la vou-fraient voir revêtne, Toutes les-fois
eueffet, depuis 1792. qu’elle a voulu €
nes altribations constitutionnelles, av lien de
s'amuser à faire ces ponts «1 à voter de l'ar
gent pour (hire des cheming A travers Îes pro-
prietés des concessionnaires gratuits de grands
partis de terre, les ennemis du pays se sont
récries, ont voulu In fire passer pour délo
yale, et sont venus à bout d'ubtenir sa cassa-
Lion.
Le peupile, à force d'énergie et de porsévé-

vance, a répoudu à chaque fois d'une nustère
non equivoque, Malgié les culamilés anna
moinbre dont il vient d'être affligé, malgré les
fatigues d'une luite inutile de dix annéex, à!
se montrets sans doute À l'avenir également
fidèle A sen droits, toutes les fois que execu
uf jugern à propos J'exercer lu quérogative
eo dissolvunt le parlement,

D'aprèn ce que nous avons vu depuis si
Jeuzt-us, il ent crtrin que tant qu’une réfor-
ane radicale n'aura pris eu Hiva dans toutes les
branches du service public en cette province,
dant qu'une fraction minime de ln pôpalation
trouvera sous le manteau de l'exécutif un ahrt
conire la respuusabilué de ses violences, il y
à peu de raison d'experer que În [egialature
du Pnys journee jamais de l'importance que ln
enmetitution lui donne, et gui peut seule en
rendre les travaux conformes à la position,
aux intéréts, aux besos du peuple. Elle
ne servira qu'&  evrpécher par son velo
Yn'on n'ajonte de mauvaises lois à celles dont
noue nous plaignous ; même elene pourrs
tien du tout, sl, comme on I'a fait en 1827, les
gowveracurs supposent In lois nion la viole
cote où l'A vn souvent ; le parlement
butannique pretend & regler nos aflateen inté.
Heures comme tt Fa (uit A pliers reprises,
Alors In Chambre of Assenihi¢e n'aura qua
mème le pouvoir de préserver l'argent du

d'ar vue sinculrère rvomalie l'ipôt
re toanve en let voié toi presque en totalité
d'une manière permanente, et entie dans les
cofties de Pexecutil sous que le peuple par ses
rrprésentanx ait rien Ay (sive, Cette anon.
lie est ue A des actex permanens jrassés en
Angleterre antériemeuent à notre constitation.

     

    

 

  

 

 

| dlevrait être de son orgueil vt de son plai. |

reapecter les revenus publics de la province,
il ne devrait meltre aucune objeciiun à ce que
dans Ir crainte des dilapidations à venir un
bill passât pour rendre tempornires tous nos
anetes de revenu, pour mettre enfin te vote de
l’irupôt sur le mêine pied que dans la plâpart
des colonies voisines.

Pour revenir à In Gazette de Montréal,
voici ce qu'elle dit entr'autres choses su sujet
de l'Amidu Peuple: « En mentionnant PAmi
du l’euple, noun prenons la liberté de le re-
commander généralement au soutien de ceux
qui démrent s'insttiire au moyen d
pur et élégant, indépendanument de la marche
correcte qu'il n prise en politique»  Ainvi
voilà In gazette anglaise de Montréal qui ‘6 -
rige en jugen fait de langue française : libre
à nos lecteurs de confirmer où de renverser le
jugement. Au reste nous ne sommes pas glo-
rleux. Nous écrivons pour nos compatrioies ;
nous parlons leur langue afin d'être compris ;

     

  

notre peuple est si éloigné «de toutes les sour-

 

cen de lu littérature, et tant d'anglicismes ont
été intraduits pus les relations avec des per-
sounes d'origine britannique, qu'il n'est pue
étonnant qu'il s'en trouve quelquefois dun< la
langue fraçaise du Cnnadu. Les Hommes
sans préjugés trouveront peut-être beuu gus.
près an isolement de trois quarts de siccie
nous ayons cunservé ce qui nous reste encore
de noire ancienne nationalite,

Nous sommes ablipés de terminer ce numé-
ro sans avoir le tems do parler de "Ami du
Peuple, Nous avons pour adversaires tous
lea journaux dy district sane exception: le
peuple Canadien connait sa position et la 06-~
tre. Au surplus répondre à l’un est presque

  

  

 

!répondie à tous.

L'ARTICLE Gui suit est extrait de tu partie
Angluise de In Gazelle de Québec de M.
Nelison, numéro du 7 Septembre:

« Sic’est définir correctement d’une manière
générale les pouvoirs du grand jury, et nous
croyons qu’on 1rnus era quec'est 1 cas, » qu'il
"ne doit entendre de témoins qu'en faveur de
« Ju poursuite, vu que l'approbation d'un acte
« d’uecusation n’est que de la nature d’une
« enquête sur l'accusation, qui doit postérieu-
« rement être jugée: et qu'il ne doit que
s'enquérir sous serment n'il y n cause suifi-

« saole d'appeler l'accusé À y répondre.» nous
croyons que l'opinion publique de cefte colo-
Înie condumuners les procédés du grand jury
de Montréal. On regardera ea représentation
coume n'étant jrus en elle-nidme un procedé
strictement légal, #t comme inconvenant, parce
Qu'il sort des attributx ordinaires de ce corp,

| Kn rejetant l'avcusation, lorsqu'il avait devant
Hui le fait de mort-d'homnes, et lmequ'il ne

uvait empiéter sur les pouvairs des petite
jurés pour decider de la culpabilité et de }
nocence de l'accusé, c'est prima facie une

, preuve qu'il a oulrepassé son pouvoir.
« Sons ces circonstances nous pentons que

le publie doit voir avec défianre la décision
du grand jury On sera convainen dans tons
les cas qu'aucun procès n’a réellement eu

ilieus que les avcusateure n’ont jus été con-
| frontés avec les accisés, mais que les procé-
dés en vertn desquels ils sont donnés pour
nvoir élé arquiltes, ont été conduits pour

lainai dire en svcret, d’une mnnière contraire
nu véritable esprit de la procédure criminelle
anglaise ; qu'on ne s’est conformé à aucune
!de ces formalitéx salutaires qui meltent sous
les yeux du public Te témoignage de chaque
|témoin, qui donnent à l'hccusateur aussi bien
yqu'à l'accusé l'avantage de longues trans-
(questions, et qui confient leur enuse & la
; conscience de douge de leurs pairs, les seuls
! jugres légitimes del'innocence ou de ta eulpa-

ilité des accusés. Le public ne peut jamais
oublier qu'il 8'est ensuivi mort-ohones du
feu des troupes, dout l'intervention en matière

l'eivile rend les ertoiens justement jaloux ; il
ne peut jumuis oublier que l'intervention à eu
\lieu durant une assemblée légalement convo.
quée pour remplir len devoirs les plus solem.

   

  

     

I nels et les plus importans, et ce à l’instigation :
de partisans connus. Ainsi nous croyons qu’il
we peut segarder la décision du grand jury
comme un procès équitable, comme une abro-
lution équitable ; et il est maintenant pleines
ment justifiable de chercher denouvenu jus.
Live par tous les moyens que la loi et ln cèus.
titutionlui offrent eucore.

 

ment, que l'excitation des exprès à Montreal
serait extrétuement préjudiciable à juste  

et qu'il serait necessaire que le procès se fit
ailleurs. dl! y a un exemple tiès récent de
l'adoption de ce procédé dans la jurisprudence
anulaise, dans le reuvoi des gistrats de
Bristol à Westininster.»
——

Nous sommes autorisés par l'honoralde M.
Marnior à di e que ce n'est pas d'après son
autorisation que l'Jmi du Perple, daus von
numéro du ler Septembre, # inséré l'aitucle
qui le roucerne.

 

 

—
Nous avons emhlié de faire remarquer dans

wos detiiers niméros gue ln proclamation
écente qui à apport à la convocation du Par-
lement, le remet vu (rente un octobre pro-

in. sans qu'il soit appelé d'une manière
ve et *pour la dépéche des affaires.”

—_
Prmuetions.—Une vacance ayant eu lieu |

par la mort du colonel hunoraire du |Seme.
régiment d'iufanterie, le bieulenant-Général
Lord Jlylmer, commandeur du Bain, y à été
tinnsferé du Steme. ll est remplacé par le
Licutenant- Général sir HudLowe,Gram’
Croix da Bain. Le Mujor-Général sir John
Cameron, commandeur du Bain, du 93eme,
remplace sir Hudeon Lowe.
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prison. George bolt, miwe oilense, un wwin
de prison. |

Jolin Durbar et Joseph Lo innire, vol privé |   sur In personne, six mois de prison.
Witham Fensingion, Charles Harvey el

Patuiek Kelly, yeand lurers, huit mols de pri-

 

 

1 frangnis

« M nous est apparu , depuis le commence, *

decision d'aucune manière sur les accusations, |,

—— | nt di
A. LEVEQ rocureur,

COUR DU BANC ROL | : .
sentSEPAl'Ajournement. | mABurndelt i. & Levèque.

Joseph Lacliance, Peter Mouney, et Hota Rs engnoTrpe +

eowunde petit larcin,rabwots IE 4 ment noun Guvarour . by Suceaio oe

Tan, mémie offense, qutee mois de prison, CAN do fen Glande Frang in And d Si dre, on
sans él es

"

| © nail de Greno' le, département da I'dre, eu

Michadl Daly, méme offense, mix mois de France, of cidevant lieutenant.volonet de taf l

DECES
le 160 septembre,
Prés vue aolde

“quelques or, Dune Thais Foisin, âgée de 48

ane, épouse de Me. L. ©. #'roulx, Elle basse un
époux et plusieurs cnfins el ninis pour déplorer vu
pérté ; sez qualités rutimables la’firent chésie de
tous cene que eurent l'ava e de lu conualtie
— A St, Hyacinth, lo soit, a 18a 10 heures C

de suutadia, Iie Scolastique tol épouse[ui
de M, David Bernard, âgée du 17 ai
a

 

  
 

 

   

   

- À Lu Presentation, le 7 eeplambre. M. Si

 

pour le regretter une épouse ol quatre enfana.
— A York, paroisse de st, Cuthbert, après an

matadic de 2} heures. à l’âge de 38 aus et 8 «ns, |Colon en pelotes. Épingles &e, &c.
du + Marie Mal! œul, épotise de Vi. Alexis Brulé :
el nie un époux ct neuf enfans, à déplorer ve
pote

Au village sauv  Mohawks, prés de
rio € den eauva-

œ hef Brandt
Muvau étucde- en Angicterre, était instruit, avait
de belles manières, et …Issc UuD réputation san
reproche,
PEVS

   

 

Maison du la l'rinité.
Montréal, V Septembre. 1832.

AVIS ent par le frrésent don-
né, que Samedi
jour do Septembre courant,

OLIVIER LAMOTHE de
la paroisse du Cap de lu
Magdelvi exa niné,
d (ie Maltre, son De-

et les gardiene de lu
maison de la Trinité à Mont-
renl, sur nes qualifications et
au capnesté à être reçu Filutr
Branvhée sue le fleuve 81.

Laurent nour et entre lo hive do Québec et de
| Montréal.

JOHN DELISLE,
Greffur M.F.M.

Maison de lu Trinité,
Montréal, 8 Saptembre. 1832.
VIS eat par le présent danné que Bariedi le

| Vème jour de septembre courant, JOSEPI
GINGRAS de La paroisse de Borthiur, sers e<ami.
né devant le Maitre, an Dépté, el ler gardens
de ln Maison deia ‘Prnite à Montréal, sur sae
oun fications et en © pacité à être reçu Pilote
Branché eur le fleuve SL. laurent. pour el entre
le hives de Quebec et de Montréal.

JUHN DPRVISLE,
Greffi TM

BELLEVUE,
TIRAGE AU SORT, NO. Q.
NE oterie comprenant 150 lov de teresere
tuée daus quelque av le dite luts

sont situés eur une partie inp € du la terre
de feu

 

  
 

  

 

   
San Joux Jonsron, Birnnet,

Joignent imin'éihiatement les 100 Tuta dont nn n
déjn distuse ; 11 n'y € qu’un mille de vimanee du

| Marché Neuf, uvéc une truc emprwirée jusqu'au
front de la cite terre. [x site de ce morceaude
terrain ent éi-vé, étant la «arte ta plos hante di-

à visés en eiaplacemens, oùque ce août Aux euvirons,
tet dont on dieprsera sur un plan avantaerux ot à
«des termes hixtraox de ;avoment, Vera je centre
! de coslots leproprietuir pase de donner
quarté d’envi on quatre cens pu de mou pla

publique, des eglis: », &¢. sai vante Où
de terre pour des écoles vubliqu toutes chosen
qui doivent être regardées comme d'un grand
aventage pour ics Jruptietaices des 100 loir dont
an a déja di-posé depuis ie 4 d'avril dernier sue la
dite Lerre, aueri bien qu'aux perronnes ut penvant
devenir propriétaire dos 150 lots maintenant offrte
enluterie. [est dignade remarque que: la aitua
tion deségnée pour la Place de Bullerue, «st à peu
séle lieu le p'us élevé qu'on puissstro -ver Cntt

lo hôvie de cettocité et le hévre plus naturel du
pied du conrant ou Fochelagn, et unde une
vue à sun d'oisea-« de tons low édifices publien 1
Montréal et la vue vraiment magnitique de le
montagne et dus canpagnes énvirtananien, ep
pont à prise être varpas-ée dans trs Cnmasdes, Le

prix de chaque lot vrt do gapayable en din
vers: mens anhucls de £3 chayne, sans tatéret,

J w'étent qu'une bagatelle de plus que ve qu'enpois
lannneliement à evastitut on 6 rent en plusieurs
endroit d bourgs, même dans les endroits les
phis mat uù les e mene Bont auj te à
Pinondation le printe wutonmne, ot udu
nanver tduesnt Flove: ;

Tout près des lots de prix qu'on annonce main.
tenunt e«t la Pracr + APINKAU, où plumours tear-
chiés aout Nur le puwat de # ouvrir pour ‘en proviai
one, le bois, le loin ef los ay wx; vl duns ce
vuisinnge sant by BRASSERIES et lux FONDE-

les plos étendues de li ville, ter Chanticrs
es Cordesien, Len Mondios à han ve,
, Ctautee Manufactures, qui don.

nent de | ouvrage à plus de Sn personnes, ete
tout à cru minutes de m8 es love quan offi

« mainienant à des
Ainsi tot ouvrs
eetlu uceacton favocatle pour se procarer an Lm
FLACKMENT, prrarru y bâlir ue MAISONNETTE
et un JARDIN, laquelle propricté, Lan suppose,
tui demacrait droit à voter pour | PF,
Maire, Échevins, et la plupartdes otfirie ;
enrporattion qu cat sar le point Perce établir
Dos Emplacemens oblenne aificilement, dans une
sil i de oh doi bec deniren

 

  

  
    

  ;el
 

  

  

    
    

  

 

     

  

    

  

 

      

 

   

 

        

  
  

 

voitisage de M. nt deverar bientot
Puts dos plus riven); il ne faut
que voi x pour s aincre que les pra     
priétés doiveut cruitre rapidement en vale sr dans
ce voirinuge ;

Pour [+h autres détnila s'adresser à G. D, Ar-

les teux.
EDW . BARTLEY

Montréal, 13 Sept. 153%

S prersnnnes endellées envers la succes
L tion de feu J. Bre. [Leveque, en son vi-
vant Marchand de Laprairie, sont reqaises de
payer sans déluis au Soussigné,et celles qui
peuvent avoir quelques reclamations par
compte ou nutrement de lec Ini présenter,

 
 

  
  

       

  

  medu-sationnie de la même ville, décudé À Qué
we le 5 juin depater.

A TbER.
Montréal, 19 Septembre, (838. —us.

voitomen: nrrivé A-fe
um - d'estire  

  
N Jeune homme,
France, des

 

 

4Son Bureau samedi prochan lu 15 de cel gembre.
4

comprenant Maps fins et coumuus, Cosniroe, ç

it cine [Schall de
reyén, Che

Richard, âgé de 31 ans et 3 moin, 1 luau Brviston,
Kel
d

Par Robertson, Masson, La Rocque & Cie.

de Mate Hasniske SRoue
qu
connne

avagr CSIPVEDAS
continu

1TÈS AVADTAjEUMES AUX D

le 42ème |£ e
bre prochiiin, à Dix here
Emplicrment situé en fun
cette ville, appartenant »

de fen J. L. Decent, et en

et par duritère aux Sie

  

  

MES à VENDRE sur lo vi

personne aqui en fra l'acquisition p

noldi, Err.. Notaire Public, Juice Alison, Fer, (oy
Agent Général des tenes, ou au soussigné sur fy,

Guillanme Cire ot 4

LOUKR.Ft p

avaningensement siltiee nur in rae

grande el commode.

   

age, avec

À VENDRE,
QUARTS d'Huile de Baleine.
1000 Douzaines de Bière de Gia-

Pur WATSON, BLACK & Cie.
13 Septembre 1832...

Ventes par Encan.

Par J. A. Cartier. 5
Wiuis, vera vendu :

Cn awsottunent général de Marchandi«es Sèches la
 

 

 

d LOUER présentement, cetle bel -
loir, Bombuzettes, Merinon, | A été situéesur la sue Saint-Denm, endn!

Bonnetteris nuire, Cotens | jrgglige de Saint-Jacques de Montréal, consistant
une. Toile à chemisro à lu | en un Emplacement spacious,sur lequel se trouve

bad une Maison nosve à deux étages, lrês.bien dis,
tribuée pour une furoille ; lu situation en «st très-

‘ostings, Krrseys, Flanelles, Etofla du pava, Ci
nels, Lustinge

  
  

         

  
  

ticanique Fotuir«

   alls et Moschoirs de 2 Rohans, Voiles ile
lentrlle blanre et noirs, Bebinette, Dentelle, Fit,

pleure—2,  La Vente à DEUX leures,
J. A. CARTIER.

— 13 Seplembre.

 

| SL, Charles Borromée, Faubourg St.:
aureal, cidevant occupée par Me, Sifion, Agentdur presenttoi: pour la" Vente des iotado Morrison. chtte

etetol Maison est Gien distribuée pour !-luçvinunt d'unea ; vante faimile et a un jardin et I vastes dépendances
‘ y Vactyugnent, “1.5 posssemion pout étic dunnée

unmediatement ;
S'adiusses au propri

   ERA vendu, LUNDY,le 17
aux Magwene des Souseigné

dus ji
an abl

   

 

   

  

  

   
   

  

a clé ja ement of
NE heme

 

 

  er ce Purdinatse acrunt
S. DELORME,

Entrée du faubmeurg St. Laurent.
Septembre 1852. 

a
obertson, Musson, Lualioeque, & Cie. =

— 10 Septembre 1832. Montréal

ENDHE eur les lien « au plus offrant et ner- | LOU
enchurisseur Lux ot le ler, Jour d'Octo- d

nit, co superba | Chaten

  

 

   

   

 

  L pour une Apnée su plus offrant et |
e enchérisseur à la l'orte de l‘Eglixe de’

piMancie lo exizx de Septembre!
sp St Laurent da proch à luvsnie clan Service Divin du matin, leu

« etccession de À u immeubles susvans sépendant de ls succession da

en lêres nocca fou PIEusE Rio, dont la possession eet donnés
da iad. Ble $) du mors de septembre, saveur :—

+ d'un côté à l—Un emplacentent ertoé au Bassin de le Ki
1.‘ Vière Chatennguay, conti nant six pesches de fron;

, 801 (fais arpane moiité vie perche de profond ur,
, lunguret autres

 

  

  
  

    

  

iDame Marie Jorephte Dubar  

 

Rechard, tenunt te dst Fu
fa tua Vi de l'autres
theret, pur devant à la ri

  

         

 

  Tt

Calvest, avec vue Maison à desx Fluges l'un en bhlimens lessus © }

pierre l'autre en bois, de-sus construe. * &=-Une waison construite sur le front dudit
Four les conctitione s'adresser au Nulaire Fous- ; emplacement er ce le chemin et Is rivière,

signé en sun Etude Rue rig. F.--Unetecre Kituésau même lieu, contenant
P. CADIEUX, Not. Pub, Trois area.” ur «environ douze arpens du

rrofondeur vee do am isons dersus coudtraites.
Les cut + sen at enoncées lors du is vente
Cr tee ondes infonnations s'mifrerner sur

TàM trees Vaxpat, tuteur de enfans
: du cit fou Prerre Led, ou su Noanu
eva ntude

J. N. CARDINAL.

  

   

— 13 Septembre.
 

  

 

  
EHCREDI, le 19 da courant, Beryut veo

dus aux vout-n de ia Sieur J. Bir Crdy
foux, Rue des Scutw Guises du Faubourg Save |

Anne, les tapis de oie cirés, prelate, Ke, Aus <, !
 

 

chiteang a

e
Heusr pué prend Le bé orté d'informer son

le public qu’il à tong la raison spa.
Note Da ur, preeque vis-a-vis de la

duvant occupée mur feu
won, Maquelio vers prête

Hour Im réceutior de Pensionnatres dunu le cours de
\ winaine prochaine.

Cette imaiaon à clé élégenment et commodé-
ment evunenagé» pour lu commode des yonsion-

ims 5 eV ilue (latte que sé situation centrale ©
Farhicnable en Cru nne résidence choix pour lee
massicute des profossions un mumerce, ou
veus qui vaitent la ville ar pl ffurres.

 

les moules, étanspes el autres eff ta a parteaant à
fi tu re meubles de ;

ménige ta den effité vi-de-sus Nu a.
eu licu Lelle qu'annoncée, vu le mauvais teux,

P. LUKIN, NP.
Montréal, 13 Septembre 1834

        
  

 

  

 

    ENTE.-LUNDG le 17àt ne HEURE l'a-
prés MILI, dana les Votes dep

lu Memon 0 par Mud, veuve
Notre Dame

   

  

 

 

  

 

ke. sc appartenanl à lusucces
fi ph Piaine en 80a vivaul Mire.

 

   

 

nw

Les Couditi
  P. LUKIN, x. P.

Montréal, IV Sept. 1822 — ti. y  

   
unur @ 8, Col atimd ne

a7
” fe en: attaché vn salon od l'on pourraENTE—MAHLI le 18 du ©

demoure de feu François
Sellier Rae Saint Josa h Faux

Ennge ddpendun
AUSSI: —

Une quanté de Cuir
ls noie, Brides et Selles, vrnemunts pour

Uarnais, et les aut-ls de la Boutique.
La Vente à DIX HEURES precises auquel

temps les conditions stiont énoncées,
P. LUKIN, n. 6.

Montiénl, .O Sept. 1832. —ti,

ant en la
1, Maitre
Récolluis,

  
  

 

0 plus co rt avis,

 

soupes Ac, 
    

 

genre lee plus respectable de la ville, cu il me
faite d'uvoir nequis assez de connaissance du sun
élal pour donner Unu satisfaction générale.

JUEN OUR.

J.O. ayantengage un cuisinie: et un confaeur de
premiére” caporiie, se permet d'annoncer œux fe-
tailles qu'il er! prêt à compler Aver ponctualré et
célérile les ordres dont un u bn lo favoriser.

Montréal, 6 }

 

  

  
  

  

   ESLLETERI
un grand a0<cutiment de Cus-pica de Veau

  

 

ne jrrésse,des Ca netères

 

prochain : Trois Candid
subir leurs examens sur les différentes branches de

agréable en été. Pour les condiiuns il fut a'u-, bums RUSE BARON, sout prides de paye
dresser sur les liens, 3 damo Veuve Fournier. médiatement, of celies & qui les dites sucosssions

peuvent devair, de presenter lours comptes die
ment attesté, au Soussigné Executeur Testa-

“A LOUER. nena

| raiese de Vandrewl. d

 

ar or loutes sortes de rafaichissemens, guêters,

En wollicitunt une partie de Ia faveur publique,
la sour<i:né prend Ja liberté de due que depuis |
aix ans | à éte attaché aux établissrmens dece;

| Septembre dernier 1532.

Avis Public.
JASSEMBLÉE Trimestrielle du Bureau Mé«

dical de Montréa! a u le ler d'Octabre
présenterunt pour

  
   

Medecine, ct Trois pour y exhiber leurs di iplôe
J. B. LEBOURDAIS.

8. B. M. M,
— 10 Septembre 1832.—11.

AVIS,
OUTES personnes endettées envers les suc-
ceanions de feu CHIAKLES RACICOT et d

 

 

   

A Louor, dans la Chapelic dc la Vierge de I'P~
UNE MAISON située dans ln rue Elise paroissiale, ¢ races, dane le Banc No. 21.

Cia, F. ROY.
— 10 Seplembre 1832,—um.

AVIS,

 

rey personnes ende'téos envers les sue-
cessioné der défunts M. Micuel Lereevan

ot Lame Manix Evorne Dusois, en leur vivant
de la paroisse St. Mivhe! de Vaudreuil, sont ro-
quisez de payer sans délui leure dettes respectives
sux Notaires sousmignés, ou à M. Laurent Cher-

, du dit lieu de Vaudreuil, détucnt autorisé.
toutes personnes à 1jui ler successions ci-des-

sua peusent devoir, sont prides de nter leurs
comptes dûment uttostée,pourliquidative,d'ici au
premmer d'Octobre prochain, ;

Deplus, à vendre par autorité de justice, au
commencement d'Octubre prochain, appartenant
wus dites successions, one befle “l’errr en la pa-

x Lots de Terre en le pa-
suisse du l'Inle Perrot, en bas debout, et deux
Tetres à la Stivière à Delisle.

Pour lcs condili Jour des ventes et anires
informations, on |.o w'adrraurr aux Notaires
sousignés, on leur Etre à Vardieuit.

J. 0. BASTIEN & FILS,
Notrires Publics,

Vaudreuil, 7 Septembre 1632.— 71.

AVIS.
F, Soussigné ayant été dûement élu en justice

6 lu Succession vaconte de fou M.
Ide Begré (Fiance,) prietoue

cent qui sont endetiés à lu dite Succession de lu
pry -r namediatement le mon ent de leurs dettes
et Tous reux qui ont des réclamations à faire con-
tre la dite Succcasion sont aussi pries de les lui
présenter uurrédiatement.

J. M. ARNAULT.
— 10 Roptembre 1832.— ra,
————— TT

AVIS.
OU'TESles personnes qui peuvent avoir
des réclamations contre la Succession de

feu Joacim T'auuiee, Ecr. en son vivan
Maichand de ia Rivière du Loup, sont prices
de présenter leurs comptes, et celles quésivi-
vent, de payer sans délai le montant de lsur
créance,

Eveunomne Picorre, Veuve TkLLLEK.
Riv. du Loup, 20 août.—vx.

VIS. — Le soussigné, Exécuteur Testa
mantaire de feue Dame Rose Denamer,

; épouse de rieur Crtanrxs Cove, de cette ville,
requiert par le présent loutes personnes en-
dettées envers lu succession de la dite demo“
de venir le payer. Ceux & qui 11 peut être
dû sont aussi priée de lui présenter leurs
comptes.

De. G. J. VALLÉE.
Montréal, 3 Seplembre 18.

VIS est par le present donné que la soci
été qui existait ci-devnat sous le tom du

T. Bacwant el Cie. est dissoute, d'un cou
isentement mutuel, à compter du premier de

T. BACHANT.
J. BACHANT.

 

  
    

    

 

  

   

 

  

   

   

 

 

   airtai que qualques Me -btes, la vente cormnencers
« Dix heures du notin,
Ton en personnes endostées à Ia succession di
Uanien Tracer sont reines de payer le mon.

aeafiptes an Sieur Jon Turacy le Cu.
ruteur, Head oni vette«on estendeliée
do prémentes los buen aoe par véghe t.

N. 8. bout Doula Pulse,
Muntréal, 4 Septembre 1832,

PAR VENTE PRIVEE
MEZ les Souasignés, 50 BARILS de
FOUDRE à tirer.

Larnausoise & Luviqur.
t9 Juillet.—:.

l’ar Vente Privée.
VALISES d'HABITS & GILETS Superbes
faits à Losbure.

LAFRAMBOISE & LEVEQUE. |

A VENDRE,
54 | QUANTS de Foudre à tirer,

50 Do. Lo F
‘THOS, A. CUVILLIER

14 mii 1932.5,

dels Mer du Sud, Martres, Lontre, Lynr, Zibe-
hue, Veau commun &e, Ke. [1a recevront par
les promivre areivages do London leur assole
ment de Palatine Manchons, Pelictories à gar-
niturer &
Us offrent nnesi en swate Chaprasx supe fine

vour houites, de Custor, de s51 cl praqués,
Chapeaux de Cuetor n-ur, diab et de gout, Cee
lettre de drap, vernis et de gout, Chapeaux
vers d patente Ae, ;

Liarattiores guar chapeliers, paloiles de cuir
pour casqnes, Lame do Kuneie &c.
À Vendre à buajprix su gon et en slétail

Ukilt er Bi.ACKAUD
Nu. 40 Rue St. J

 

  
    

    

  

al,
—27 Août.—3.
  

RAIE TOILE À BLUTHAU, va HocLanpe |
li x ête unporté récemme assortinent

qui est à vendre chez M, WirL1aw DovaLars,‘
Hue St. Fusil, à ciny jar cent au dereous des prix
de New York.

 

  

  

  

  

lour porters à lever Magueim No. 76, Rue SL
Paul, promjun vis-a-vis MM. Horfliv Gates el
Lau. —Ausal toute espèce D'or et AHGENT.

L. VAUGHAN & Crk.
—9 Août 1533.— 0,

Ÿ tt. PANTAI.EON CADIEUX ayant étéder-|
fièsement admis la profession de NO-;

TAIRE, prenl le liberté d'atironcer au public
qu’il bit won Etude prés de Is Fetito Riviera
presque vis-à-vis lu denwure da C. UC. 8, De Buse
ny, Ecuier, M.P. P. 13 Ault. —s.

Vanes et Ornesnents ad’Eglises
AVENDRECHEZ R. TRUDEAU
VIEUX NARCHE, NONTREIL.

ONDE BAPTISMALUX, Béniticis, Burcties,,
Hoître à Saintes Huiles, Pote a Bapténe,

Paix, Purlicatoires, Fute à Esêques

—AUVSSI!—
Jamas Cramoisi, Drop d'Or et antren Riofies

jhe d'Egise, Guion, Frange, Glands, Bmnllons et
apiiules *Pusilettes d'Or ot d'Argent, Galun et Frange du

Aussi, une CAVE go, «liverees largeur et conleur.
Sadresser à; 1 Ghasuble 0: 3 Chopes toutes faites,

FELIX MERCURE. J Lamp argentée «t 1 Bennivre.
— 2} Juit oi 1858. —va.

L" Noussigné informe les Citoyens de
Montréal cl des entirons quil vient de |

tablir en cette ville conme Canoss: n
poures fournir dans le dernier goût tout rspèce
‘le Cmosses, Calèches, Ierlines À la façonde

’atioles, Cabriolets, et voir
hiver en général, On trouve-
moilérés. Sa longue expé-

quels <t couetraito 20° maison meute en om, - FETE dans cette branche le meltra & même
nee fi ++ du lang sur 5 pieds de de dunuer une entière satisfaction à ses pra-

22 quedt de « lques.
PIERRE BEAUCHAMPS.

i I ES pontesigues nchèteront tes EscaliNA qu'en |
4

|
 

marché
dre. La
ru avoir

104 12 pur Cent de son argent  S'adremer ù
I'L. LETOURNEUX,

  

 

près du pont de lu l'omte à

  

9 août —3

a AVENDRE,
7% UNE MAISON située nu faubourg
ap}, St. Joseph de cette ville, «le 26 preds
124, bâtie sir un caiplacement de 40 pieds de

nt

  

 

 

 

de profondeur siiué entre
ble Lapierre.

ser à
Bens, BILLARD.

Font mie un ar

   

  

— 3 Septembre.—
 

 

médiatement, une VOUTE spacicuse
  

près du Vieux Marché.

 

  went, ju<qu'au ler. À le h:
de Ja SON occupée par Danse
Veuve NORMANDEAU,rue dt.

ec dépendances Se.
#7 Ant,0-1

        
  

   

  

 

 

Care proprélé à ét
 

M
jannonce au puplic qu'il west associé «un bou

 

JUTES les personnes endettées à la sncceu-
sun de fou Paue Mizttaun, mont priébe Ju

payer sans délai soumsigtiy cpecuteur logtai.
mentaire, à Lapi ou à M. Joseph Foities No-
toire à Chambly, lice à ib la dite succession
peut devoir du presciter leurs comptes en duo
Usine, . M, A. RAYMOND.
Lapa

Suvssigné prend la libarté «la mettre ln
iblic cn qurde conlse un avertissement

inséré dune le Nontreat Herald,
Liam Kcetves en dute du 23 auût
à he qu'il est le seul propre
y désignée. Le rouraigné déclare étre undes pros
priétaires par indivis de ln dite terre ut refuse de
consentir À ca nue na part ot partion sait comprise
dans ie Bil offert par lo dit Willinm Reeves son

re. Avrsaa. A. REEVES.
Montréal, 30 août 1833.— 2,

à VIS. —LesCréanciers de la faillite de
{...O. Levêque recevront un DivivkebE.

t au soussigné, un des Stadice
J. A. CARTIER,

  

  

 

  

 

 

6 septi—qn.

  

   

     

  
en s'adre

 

13 Août. —1.

OUTES porsonnes endeitées envers tn suc,
cession de fen Sivur EDUUARD AUBER-

TIN, vivant menuisier, de Moniréel, sont priées
de payer le montent de leurs comptes au Notaire
sourrigné, el toutes personnes quinni des rocl
mations 3 faire chulra le dite succession sont a
prices de les présentur au soussigné pour
liquidecs.

CHARLES A. TERROUX, N.P.
1 Septembre, 1882.

R. AUGUSTEFEY, facteur d'Orgues
gendre, élève et associé de fou M. Jacoret,

 

 

  

   

 

 

  

 

   

 

frère M. JacOTEL filmet
cer leur état au même endroit, Cutés u Barron,
à Montréal ; ila ae flaitent que le public daignera
leur continuer l’encouragement qu'a eprouvé fou
M. Jarotal.

Hferont à des prix raiennnebles avco célérité
et élégante des orguesà clavier ct à cylindres, et
ils s'einpresseront d'vadenter les vrdies qu'ils re.
cevront dos Mcssieura lus Membre du Clorgs ot
dus F'abriques, soit peur répaset vu accorder les
vrgues.—|6 Avût.—s.

HHDU.—Le 10 du imois dernier, du fenbourg
St, banrent au vieux marché, un Bitet

Que pa Dix l'lastake. Quiconque fo ree
u soussignd sora gendreusement récoin-

JOSEPH DUFAUX.
t, US pt-te

continue sont d'exer.

  

    Fauhonrg St. Laur

50 Piastros de Récompense
ne, dune la soirée du®3 du courai
"HES, eppart-nant& M, Finl

dujardin de la Ferme d'Airley
le voisinazs de la côte des Neigre, on offre par les
présontes une récompanse de cinquante pinatres à

  
  

  

 

4 peut engeuçuer Le loyée jo -  

 

  

  

            

 

. , "ison, més offense mx mois da: ©
b des actes permancna passés par ln Cham 808 bury Wilson, eur, ; ; loute personno ôn personnes qui donneront des

° elle poison. . s Langue Fr renlement, et partate abe Rue St. Sacremert, No. 10. llenscignemens suffisane pour tracer et découvre
LeeedisJeie ope J H. Benuchamp et Antoine Forlier, pour Linont rd Mur, MutLaser “ tan raptair senssigne au Ha .- édaleurs pates ~
en laissait À con 7 "} svar aliteny de I'argeut sur de faux puétexies, 8 Mon , warchands an mage nenf, de Chatesuuav, ; . an Ainley, 27 AOU.1r.

, es pruvoirs À une tuajovilé nér NB. 1 Exons fea mriilewns coms nations NECOI AS VANDAL CHALIFOU X. —_
  

 

emrtincos les pire «le (weer un m
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 farkmentbramiqueTneos aie so i us jeune towne qui pile le français et D. personnes (Chomola femmel) ant mime 61 oileria devantanPublic Con. Us propriété de 260 arpens de terre,
des lensporsien de tevenu, Ainsi qu'une ad- MARIAGES ; l'anglais, enteud tes comptes, eCest hron Quai mes pour dene ane tbe de gat den, So anvolet po dont 60 en bois et le reste en pleine va-

Maintstration (anne le premier, pas, qu'elle com- Mariés —-En cote vile, de 3du comant, par, recom é, deni ermit une place de Commie] gc el ane dole de tilles, deer - Re 4 rer piv straat va anon. leur, avec Matson, deus granges et batunens §
vence A puiser sane Joi dans le enffre M. Jospin ci Ton commis-asttctant dans un Magasin defer dane Campagne caaume instituteur et)ut à rès etonde di phi font Ah diaposote à un| le Tout situé dans bs paroisse et & cing milles

ablie, et c'en ent fait des droite de In! rineKu! \ | marehandices seches on d'épiceries. 1] con-[institutrice : elles fournico it touten les reeom= {oo radi, wt fare on cacompte libéral à ceux du Village de Laprairie. ,

égislatune comme de reux du Peuple —| —Ala Arta] wirdiderniee, M. Jos | nit bien In ville, depuis dit ans. Pour d'au-|man-latioan niressmires,  S'adresser par lettre 1, us acheterunt au comptant. Pane len renseignemens s'adresser À

Puisque vie quelques snnees be Gou- seph Frigon, marchand, T>demoiscite Louise Ju. tres détails s'adresser au Burenu de la Mi: 8ffranchne, au hureau de Ja Miacroc. HENRY SOLOMON. EDMUND HENRY, Eculer, & Laptairie,

wernement Biltonnique s'est montré disposé À liv Mcrminic Waiker, tous de l'eadcoit, nevve.— 13 Septembre (832. —aur, v Sestembre.—2 — 3 Août 1838, -va, 23 Août, 1858.— xr,
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N. PEIGNES A VENDRE, A VENDRE. .
' ) : ) : PRENDRE,possession au Lor. Mat pros

ideDameÀ 2 l'Enscigne du Gros Peiene. bor A Un superbe Furacrmens, ind pron dn
gneur des Gr ondine I ES SOUSSIGNES prennent In li ré Eglise do la nouvelle paroisse 81, Edousrd, avec

fine, &c. tant en son nom conne ayant (té

©

4 d'annoncer à leuranmis el aux man hands unejolie MAISON dessus cnnatruite et le bois

une, en fous dens, mime des arquels cé pro- the ln campagne qu'ils vienner( de rreevoir de nécrrraire pour faire une Ecurie et une Remise,

r Charest, qu'en su qua- New York un axvortiment splendide de PFI- Cette situation serait très avantageuse à on Mé-
mi issu de leur GNESde toutes sortes qu'ils effrenten vente “03% U0 Notaire ou un marchand, qui voudrait

w'étahlir dans cette paroisse, Pour lca conditions

E Soutmyné dune avi ; u'r on par uel, Nausea MAGAEIN ox TAPETIR|F pr
; pas Sorel, le soût 1831, devant Aas- | ve LIVRES, N 2. 29, Rue Saint Frauçois-

AVIS DIVERS. aFee etson contière, Notaires | Xavier, Montréal. » FLE Sail Trad
= ; une Terre sise dans la paroisee Sorel

ES SUUSSIGNÉS ayant été «dâmien <vanue vous le No. 30, de Louss Paul Une, en an

|

d'infornes les citoyens et le pablic en général, écux
nommés Tutrice et Tuteur anx Enfant qualité de prosedo François Xavier Paul qu'ils ant regu pur les derniers " ivages de bon St

. pri nee. Tous ceux ut penvent avoir dres, de Dublin et de Li Li timent Colm
fo fan Cus. Mona Lee Jrieultoutes dus hypotbénes, demand.# el téclunations sur général des aruclea autrehours. prix.aeront pres, avec le dutÀ
fgat de | dettes & Ia Tut is Y= cette terre sontpride en donner avis au propti- modérés, at sis invitent le public à enl'ère l'ens.i: lité de tutrice à Je a
ve montant de oursdel es à a "Tul ice étaire voussigné, d'hui tivin mii: tems auquel: Livres d'Ecoles et Culechismes, len plus ap- tvariage, dunne avis qu'il est seul enforisé Âre- à has prix à leur mngnein à côté du conploir s'adresser au soussigné, chez M. Frederick Si
Et ceuxqui ont des réclamations contre la. | doit payer le woutant de son acquisition. uvés, livres de dévotion genémle, papier à Crvoir ve qui etuit dû audit Pierre Charest, à <a de MAI, C & J. E. Mirvs, et prese vis 8 per, à St, P NoéUnes chez Me, Freder ihe
Succession de les seiettro proprement su- , PIERRE BAGUTTE. (lettre, fowap et pet, papier embussé el doré vers et se trouve maintenant payaîile À »a veu- vis Je magasin de MM, Cnilten & C'ok. 6 septs, TT LOUIS PINSONNAULT
theatiqués à lu mêgie personne. ; Sorel, %0 août, 1932.— rs [pone billets, papier murbré ct carion, papier à Ye, d'après Îce clauses de son contrat demuriuge. | EDWIN LYMAN & Cie. | . I LT.

_

M. P. Emérentiennc Morrison, o— eedepict, de diverses qualites el grandeurs, mate. 1) previent aveccox xq cle la dit Pierre: _ sn Août 1833.- 4x |A VENDRE A BON MARCHÉ.

Bian Morin | | poatere,1FOEreLeieeeira LIVRESNOUVEA = GQ EES de ipdy Town:
; “ 5 Lorte, i . i, feusile igutions, &e,, au préjuiice drui re : So - rE - re ; , "osenie LIVRES NOUVEAU X.” mitetiiTE
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Berthier, 35 août. 1882--J. "sion de la Légistature pour eu obtar un Acts Jur, paper doré In dite Adi

TES personnes endettées © Ta BUoiidunl tin EMERUNT D'AXGENT pour [niml'ac- chomindes, &c. Ke et duaquels l'on pe propose de poursuivre ES SOUSSIGNES ont durnièremt je
ou pel envers ia , ion de la propriélé subslituée appartenant ' —AUSSI lité, qu'ils aient à venir trouver le sonssiqné, À une grande COLLECTIONde 1 3 ountour votre deemeer"MO yi

71 tesitent éviter des pouraniten ue la dite Da reliés, comprenant les meilleurs aiuvrez + de scie N à farine en cons-

 

" ee i - truetion, et la {lace d'une Eg ise y « été marquée
ices on jolies roliures confertionnées par Monacigneur | Evêque de Québer. On den-

rein du détab aux scynéreurs “ofrables qui en
reront, «6 quelques comptes en faveur de

M succession de feu Jean BouTHILLIER § tg succassion de fet Siour Baz
Eèr, sont priées de payer le montant de leurs faire une abuition nu Nouvanu Marché, qu'en #8 de tôates grande
comptes respectifs au soussigné, duement au propose d'étendre jompe'a tr nts eds de av F
borisé à les recevoir, el ceux quipeusent «voir l'anven Quai vten donnant à cette partie de ln à,

 

& Provex [our Livres d'entrée, Journaux et Livres de comptes # '
-w me Veuve Charest estavirée deconmnencer con. THÉOLOGIE, ECRITURESAINTE, &c. ce ke

liveea

 

Brouillons, Livres d
ivres de comptes de poche, tra eux. . TREJuiao, Puit à chef tors FELIX MERCURE.

x, Cire à cacheter, tune et Montréul, 17 Août, 5832.—+- Frempl
Liite, étant ane Col

  
      leurs relieuwrs de Paris Ke, que Îques

» dela Bibliornrers Caruorsare de
ondu bivrence piété, de [ceux que payeiont comptant. R'adregser à J.

   gralos obo
Auloises ek crn
Qublies pour s
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des réclumations contre Lu «dite succession sont dite placa des re)
aussi priés de les lui présenter pourêtre li ©!cents pieds le long Flr ave ; ot pov rouge, Tranchans d'ivoire et unis, Lignes noires: —- -- — Les

Louer canal pob conduira 1 re ] os ol : . t tore Fdifianten,ct de de Sainte ke, F v uy :
quite _, T BOUTHILLIER, |Motdicrs jusquna dessous Casernes, ainsi id pinetpair Genresme ; na v nn. i hn ww bindept euren Mp ca col. in 18 rao ï re hhoer oe md FL. Michel

J “ AM Que das PRIVÉE publics de distance andistance. © te ee FES Connisenites pour Améliorer ot | del tour Là de nu 20 vu: sons, rmÉoes
* enera bouteilles de verre blanc pour enere, “tbe MONTRÉAL, “11 Vrw0 4 es, St, V ach sha, 4 mai 1838. ep.

I E Souseigné pris toutes les personnes en- ve Red, P. Auger, phan d'acic r supérieures, plu.nes de cygne et 4 Agranilirle HAVRE bed © pu > » LUS. — = cara à

A detiées à la succession de feu M. JS} J corge § yhe. Uhaslea 8, Delorme, de fl-misourg, conils, So. Ke. donneavis par I+ pré sqhs Duin ue Cartes (iéograph. € wueng odAutels, Imnges,| AV PUBLIC.

NORMANDEAU, de se présenter rans délei afin [def Rall nt, cist Tulloch, CT. Magrane & Cie, oe chargerout de faire vemr QUaTAGE autorises par les Statuts Drovinriaux ba Ge de, mire + mrtimient considévabre de” Esoursivné affie à vendre une terre mtn

de régler leurs compte, et toutes celles sux Licorge Helby, » Jamantagne, les ativruges qu'on leur detmiuders, lerables à 10 pie ude anne de Guil.avme " th p Abetde papier à écrice, pl Ke. | nla aroiese St. Henr on Mssenuche, à

quelles la dite succession pourrait être endet- James Carsueil, & Fahs Vontréal ‘par les prestiers acivages de l'automne A deux étao sance do Guillaume IN Fournitures et !ivres d'Fcole, à bas p: wat ponts du village consenant trie ar ne

lement requises de présenter leurs; ¥iliam Gay, George vies, et du printeme, être prelevés dans le Hâvre de M . £ RN. FABRE, & SrPoe du village, contenany p

au suussigué dâment autorisé à cet. !t- M Kouzie, C. 8. Rodier, Les ordres de la camprgno seront ponetuello- ire pnyés aux Coixctevm et Cuvrnbiren vis à vis la Prison. range 6j ae teterre Aim | avec une
| TeuseuintDumas,  F. Sauligny, ment exécutés «t on foin un cacoupte libéral à Davaxes de Sa Maseaté à ce Port, qui se aunt 5 Juillet—ns (rangeGuipéemurJe dite terre. quan em-

P, AUGER, procureur. François Ricard, Juin Mackenzie, ‘cau qui acheteront pour les écules. ctrargés de secestar. Len Dnons sont comme, _ - . Fe ses 6damlevie e dm Eeett vie.

Montréal 16 Août 1832.—s. Fnrae M.Macintyre, ; — #Soillot 1832,— Dre. EnTa mor À VENDRE PAR LES SOUSSIGANÉS | 24-de profoûdeur, prenant etauite tronte piede
erert . EF. A » rT { ot y ; Wy

ES Déhitenrs de feu M, J. COURCELLES} Benjamin Siernes, Louis Roy Portelsnee, | 1O0 DOUZ de véritahles FAULX pour chaque jour uilares- , 2000 P EA UX DE Cc HE de Front, @urenviron deux nspene de profondeur,

bar CHEVALIER, en sun vivent de la ville] John Pickel, Thawaa B. Andessuu, | d'ALLEMAGNE: aussi, an] eran) dan bn I2e. Gd. chacun. ‘ VREUILS non repossées, sree Maison, Ecurie, Remise. Four, Laiterie et

de Montréal, sont requis par les présenteade| Thos. Busby, John Turrance, bien assortiment de FAULX DE FER et| Sur les marchandives débar Par Toansau de ao Robes d do un Faites cet emplacement étant bien adapté

payer sans délai le montant de leurs dettes au! I. L Voriogh, U. Gates d'ACIER FONDU, et FAUCILLES unies qu'es d'iceux, . Us. 3d. Morurnge. 120 Tiered ch pour teaconditions on peut s'adresser aur les
fous 2, Exécuteur d stament du dit dé-* Casimir Brancuu,  R. Trudean, et d'acier foudu, à vendre par Barques à Vapeur et Berges 100 Qo sd lieux à M Evimnns’a Suberginte. eu

nt à Créanciers de sion sont égale- 8 W. Monk, E, H. Frechette, JOHN BLACKWOOD de Batiques à Vupenr, pour ARTE b dtu 4 » Bubergiste, ou

ment priés de transmettre leurs 1éelamations sus. J. Jameson, Julien Perrautt. 23 Juill . + , chaque jour qu'elles re-te- 50 du do de Loup-marin; propriétaire à Vaudreuil, aan

sitôt que possible, au d'texéc-teurtestamentaire, dum|. Muenider, J Viger, uill—re. — tont dans le port, .. 2s. 84, Chacune. ne de de maquereass d-avil, 24 Andt 1838 PIERRE VIAU.

à - meure, Gian'e Rue Ju Faubourg St. Lau- $€Mon gourery, John Bethune, V HISKEY— Les Soussignés ayant été Ror les marcha 0 * arenge u Nord, , nût 183 . _

rent. J. G. VALLÉE. 8. ewall, ocque, pi Hobortoun receinment nommés Agens par Mr. ou den Breges dos Bars PurTonnean de 2000 Minots de Sel, , ; DRE de gré à gré, trom TERRES

20 Août.—s. James Logan, J, Spephenson, M. D. v. Maxpesine, pour dis ronan hoaproduits delai à Vapeur... cane Os. 1d. Mepurage. 200 Douz. de Praux de Chamois, ; tutes dans is Svigneurie ‘le Vandreuil, vis-

es= Samuel Gale, Guil. Vallée, M. D. DISTELLEBIE DE MONTHÉAL, |funnde Berge  (Duthan 400 Quarts de Lith de diffirentes |a-vis le tac dre Deus Montagnes, dependentre à

E Sou né, curaleur dûment élu en JUSETH ROY. 1s auront à vendre constamment in fonds du très t Lncnus. Be Od Par Voyage. quulités, ila auccesmion de feu PRANÇOIS XAVIER LA-

jnstice à la Succession Vacante de feu Montréal, 14 Jnin 1832, suillant wh! KEY, A nosnnufacture& cetdias 3a. 0d. Pur Voysge- HH Sarita de Graineo, COMB un san vivant, marchand du dit lied

JOSEPH SCHOULTZ, ci-devant Marchand de)

—ebrroi

o0——

—¥oooooo—

hlissernent, ue ue gece a premiere vi | Me eurre savoir :—Une de troie arpente de front our 80 nr-

; . ‘ ~ See ; Te seconde qualité, MOLSON, DAVIES & Cit , y A 130 Caisses de Vitres 7 x 9, pis de profond Na 6, Lenent pardevant
aparoiess de31.Picree deSorel,prie toutes Jen Hôpital Général de Montreul. (16 Septemire, 183 , pe Par Voyage, 800 Robin de Bawf du Nord. "uc den deusMoningness In secondeaiboot do

Payer sans délai le montant da leurs dettes ; et ES Oifiriers de l'Hômirai. Génfnez 06 I N Madriers et Plancher, Par Cujen, 1500 Peaux d'Ongn la prerédente do trois arpentasur 90; Introisième

toutes celles À qui la dite succession peut devoir « Mostukar uyont éprouvé breucour d'u AU M AGASI! DE Beis de Conde, oo. Fur Coide, 3000 Peaux de Chat Sauvage, d'un arpent et demi sur trente, No 9, tenant par-

sont de lui présenter leurs comptes dürgent Sonrénientdr 8nanubservati des [ircuenere Ferronnerie. Quincaillerie, Atticles déjsue Alka'ia en et FalLEE, BUYER, & Cie. deaut tu Tacdes deux Montogres. + Inet
atteclés, aux fing d'être liquidés, tous deux smuis ution, ordonné que lee nections Gaùt, £u. &e Lord f'aucun V — usllet If ur le- conditions gni sero "nenué,

suivantes du + 7a chapitre woivnt paldiers duns le rec UES dow QC c .P | — - ee I s'adresser à FRAYHOISE, Écuycr

decette dateen Montrend Gazette, I Terai at ty Minerce, | ont Lf SOUSSIGNE prévient ses amid et le pu- oan,Be Po a ar Qua ES SOUSSIGNES informent le Public! Marchand, ou au Notaire rousrigné, ce

’ TU servir de guide au gnuverneur el box Sutses por blie- wil Sent Gore on M dans laf à bord aucun V 4 el leurs ais quis cuntinitent leur com- pL oo BE, N. P.

sonssignés smnes qui unt le droit d'accorder des Bullets pont sms T E fin y A wit Bateau, Bergn ou Caien,.. 00. 1d. Par Quart. : Merre sous le nom de DEMERS, DEROME] Montréal, 11 Juin 1838.—2.

Admission. e pur AM: 1 3. on HUEY Sur Flear et Fae d* one, ‘& Cie, a Montreal, et de BEAUSOLEIL&| 0° - a
VENDRE. 3 des conditisns très avanta-     

 QUINCAIL FRECOÛT eeFo ciharquéen i lmrd d'aucun Cie À Québec, Bis offrent en vent à leur ! A
wmistant on Fer, Acicr, Clo, Vaisscau Batens, Ber magazin, à côte de ln maison occupée par M. genes, ct à des termes de siemeut faci-

Marnitre, Chaudrons, Uxten- ‘a - Par Quart. |Spnario Guuat.ou : hen pour Ja pur, une belle Propriété sijuée
J ; ans un n ele pour le eommerce, ln1200 Quarts de Inrd de différentes qualités fourche de quatre chemine, dont vin conduit À

y
testament de feu LOUIS HENRY GAU-

t de la Puinte à la $ 1 —Tous gnuverseur et officier médicsl de

pourraient
ssio

Hôpital, et les ministres appartenant ang con. Ne IL
Rrégations de cuite cilé, peuvent recommander des 1 “
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on donner connaissance a court délai PAfiens pour Stee ailmis dans l‘HApiral, de la ma- | i §
possible, et ceux qui doivent la Prscossion sont Nière et forme ci-après proserite :-—+ mass il sorn îles de Cuisine, de tontes port 4 Le han nn . Ld Par Quart.

de « de la prérogative osclurive du Médecin ou Chi- = cellent ussortiment du KG x En , C ane 500 Quaits de Maquereau, Cornwall, (Haut Gunadu), duns le Town da
ion et Vance Argectén, et Fain, Lumpes, Bros 200,0p tnFTESTL i 200 Bands de Sindonx, Lancaster, près de la Rividre & Delisle, con-istant

en un LOT de TERREde 400 urpune, do. t le fiont  i i te tyrequis payer iqunédistement le moutant de = rurgien en devoir, ain
leur dette, A

P. I. GIRARDIN. |v de jugersi In personne
1. A, MOREAU, « recommandées anuffrent

« sont ad:nisibtae dans

  ne ls c 10 se préwmntern,Joa area nine “99. Balances de toute grandeur, Egoumnes Sciez,

ne des mala lies Ÿ 1
tal," sui le si =, " A

pial,” guivans luo Fv addition d san Fonds cr dessin lg Senssigné

. het, Par Caque.… Hi do de Beurre, i
Od. Far 100 Min 200 Quarts de Hareng, !

. 3d. Pas WO Mts 1000 Penux de Chevreuils boueanées. ' ae terre ent n plrine cultuge ut don sol produc.
lle roma: jx tif, elle reste boisé cn orme et en frêne, y a

payrrant at comptant le plus haut prix, 0MAISONS, nne GRANGEet une POTASS

Sur Bivd #12 wepene cur la grande route, Une partie de“Lune tuule dantres   
  

   

  

  

      

  

  
  

 

  

St. Jean, 6 août—1832.— TM. rplemens à ti—ed ere de corporation. ; "
NUUTES les persunnes qui peuventetre en- gy . 10 délui _ vient de cocevair par lex derniers errivages et offte ;

detiées à la succesmon de fru THOMAS rait êtreaee vavente : den Boites contenant chacune ut cou-|, . éd. Par 100 Mts lu marché pour taut sorte de 'elleteries. SERIE, etun MAGASIN où se trouvent pour
GAUTHIER en sonvivant CULTIVATEURde ta®imaison aura 1e pouvoi 6 com enaludue, ‘84, Une fourchette et une cverllêre argent | DEMERS, DEROME & Ci. | pian de’£900 de Marchandises et de Grains, qui
Ia Cote St - Pan), parnissa de Montréal, sunt prices ¢1"if en donner immediate Médecin Criilères et fourchettes d'urgent à diner et à des Bs. 4d. Par Quart Montréal, 7 Mai 1831L—1. { po. rront être vendus à des prix rairontables. “I

A sert; ditto d'acier, double vrgentées ; couteaux| os id. Par Quart. as= = Tente retirentcomicsToro Tuede ; se trouve dnala Poraseenie près de 50 en

 

   

xs, offre nes remercimens à Ben‘ plusieurs Chaudièrerà poinare ct autres uste  
de r immédiatement le montant de leurs deles, ou Chirurgien su service,
et cefles qui ont des réclamations à faire contre la ne peut In nouver, :l
dite succession sont également priées do lex pré-| membre du Bureau Medi   

3 uit, œil ‘
. dPaegent à bourre, poissun et dessert ; bolies d's
dege autre cajou conenachacune un jeu complet de cnu- Sur Ti bac eu Feuille, en Bou- Por B ‘ ’

scnter à Mn. HUGUES LENOIR ROLILAND,| Ceux qui feront application pour stra admis | 'L8UX 61 fonerhettes montés en ivoire (à Bl or-

|

SY nue Ait, Par Boucaut. p ic cn généml pour l'encouragerment|

eut Tnoneries, autorisé à cet effit, dune l’Étôpital, wads vien fixé pon cenux) brîten de toilete pour dau'es ot rares are,

|

TUE bte, n de- . qu'ila Iniont donne depuin le commencement dese 1 |
cour pital, pr: nt ou tien fixé pour cet = ! mi Boucant,. Os. 24d. Tar § dita. commercedn tte branche. etil lee infarne que
objet, à l'hApital, dans aucun tems cntre 11 | éprusnctois à pstente, psuux du mériaus de touts : Manol merce dane ce ranche,

ot

il le a"

hesirea AN el | heure couleur, Kc. &e. anslicuré, en sl affairen continuerant d'être condui ar le n

veil | Messieurs les Tnstituteurs (rouveront in assor- Os, 1d. Par Caque.

|

auite por Messieurs BKOMLEY ET GREENE;

|

Cette propriété offre de gran aulages à ane
0e, id, Par toulean. et ficite très respectneusemeent pour enx Une| personne qui veudruit 2e livrer à ce genre d'indus-

; "’ .
0 à la Succession d'| Comme il ne réside aucun Médecin où Chirur- ! , 5timent de médailles, cornets de bronze ct com- ] A !

continuaiion de cette préférencelibérale qu'il à re- trie. . 2,
On pourrs fournir & celui qui echeterait cette

 

potuxse, et une gremde qua
sur lu dite terre du bois pour fatre

quasts de potasse, et len terrce
voisines sont auvri bien hoiré le manière que
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2 Ecuyer, en son vivau | gi i; ’ ; lgien de le Mai an, len gouverneurs, Ke, en ae- :
leChambly,sont Pride er. dt i cordant des Billote d'Admission nprès les heures teu bute santefic. de milice tronveront en Caicaree,. =, 0% lé 1, guu lui-même, J. D. BERNARD.
mettre leurs réclamatinns sens délai soussigné pans pèreden emePreswontpride, | aussi son Magasin des sabres ct épern aneoitin Sur Chevaux et Bêtes à Cor- | Montréal, 9 Avril 1832, ropriété, une personne d'un bon car ©
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